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FAIS CE QUE DOIS !

Les ennuis du ministère
Le cabinet Borden a de ce temps-ci de nombreux ennuis. La crise 

ouvrière, les énormes dépenses publiques, la question des nouveaux 
impôts, — trois sujets connexes, — n’y sont pas étrangères.

M. White a à faire face à des dépenses de près de 900 millions avec 
des recettes prévues d’au plus .360 millions. Il lui faut donc trouver 
de nouveaux revenus pour arriver à combler ee déficit. S’il ne taxe pas 
plus lourdement cette année que par le passé, le pays n’aura pas de quoi 
s.' rendre au premier d’avril 1920. D’autre part, si M. White décrète de 
nouveaux impôts, il se trouve, et tout le ministère avec lui, en face d’un 
dilemme inquiétant.

* * *

Ou M. White va frapper de ses nouvelles taxes la grande industrie, 
les profits considérables qu’elle a fails et qu’elle continue de faire; ou il 
vn accroître et multiplier les taxes de consommation; et alors il attein­
dra, surtout, les petits employés, les artisans et les ouvriers, qui forment, 
avec les agriculteurs, le gros de la population canadienne.

Taxer la grande industrie, c’est non seulement, pour le ministère, 
s exposer a se mettre à dos la plupart des homines d’argent qui l’ont 
appuyé et soutenu depuis le commencement de la guerre el qui, avec lui, 
ont lancé et rendu possible la formation du cabinet et du parti unionistes; 
c’est aussi fournir à cette même grande industrie une réponse plus ou 
moins fondée, niais toute trouvée, aux artisans qui demandent et deman­
deront ces- mois-ci des gages plus élevés. Aux ouvriers, les industriels 
ainsi luxés diront; “Nous ne pouvons vous répondre dans l’affirmative; 
tM. White vient de nous charger de nouveaux impôts, li nous reste, 
•ceux-ci payés, juste de quoi verser à nos actionnaires des dividendes à 
peine raisonnables. Que le ministère nous dégrève et nous vous paierons 
•mieux. Entretemps, force nous est d’ajourner la hausse de salaires que 
vous désirez. Y consentir, c’est nous ruiner. Rn serez-vous ensuite 
mieux payés?” Disons aussi que, de nouvelles taxes sur l’industrie, 
c'est autant que celle-ci ajoutera au prix de ses produits et, donc, nue 
'nouvelle hausse de la cherté de la vie.

ht, dans un cas comme dans l’autre, les ouvriers, mécontents, las 
•d’attendre, feront la grève.

D’autre part, si M. White multiplie les impôts de consommation, ce 
sera rendre encore plus insupportable à la masse des salariés et à tout 
Je prolétariat la cherté de la vie, qui les fait déjà, et depuis de longs mois, 
haleter d’impatience et de colère à peine contenue. Les artisans trou­
veront insufisant pour faire face aux exigences immédiates de leurs four­
nisseurs le salaire qu’ils touchent; ils demanderont à leurs patrons un 
relèvement des gages. Il est facile de voir où cela peut conduire. Des 
semaines même avant le discours du budget de VI. White, nous avons eu 
la grève de Winnipeg, de Calgary, d'Edmonton, nous aurons eu celle de 
Toronto et d’autres encore. Pense-t-on que Je lancement de nouveaux 
impôts de consommation, en pleine période de différends entre le capital 
et le travail, multipliera les chances du gouvernement et des patrons d’en 
venir à une entente définitive avec les salariés? Cela ne ferait qu’exas­
pérer leurs réclamations, donner plus de corps aux théories des predi­
cants de grève, provoquer de nouvelles demandes parmi les ouvriers. 
Or les patrons n’ont pas jusqu’ici paru vouloir consentir à celles qu’ont 
déjà formulées des groupes importants d’artisans et de prolétaires, à 
Winnipeg, à Calgary, à Edmonton et à Toronto. Au lendemain du dis­
cours de M. White, les travailleurs parleront plus haut et plus fort, s’il 
veut les imposer plus qu’auparavant. Et les grèves se généraliseront.

Enfin, si M. White cherche à répartir aussi également qu’il le pourra 
ses nouveles taxes entre les capitalistes et les ouvriers, quelle issue rai­
sonnable trouvera-t-il à la situation? Au lieu de mécontenter un seul 
de ces deux groupes, ne les mécontentera-t-il pas tous les deux à la fois?

On a dit, ces jours-ci, que. pour parer aux grèves générales, le mi­
nistère interdira la grève de sympathie, il est plus facile de le dire, 
de statuer là-dessus, qu’il le sera de faire respecter pareil arrêté minis­
tériel Si, parce que les commis de nouveautés, par exemple, n’obtien­
nent pas un traitement plus éJevél les employas des tramways allaient 
faire la grève de sympathie, à Montréal, comment l’Etat pourrait-il punir 
à la fois trois ou quatre mille employés? Et si dix autres corps de mé­
tiers allaient pareillement quitter l’ouvrage, dans les mêmes circons­
tances, ajoutant au nombre des grévistes, la situation de l’Etat ne serait- 
elle pas absurde?

* # *

Li situation paraît donc à peu près inextricable. Elle risque, pour 
peu qu’elle dure, — et ce n’est pas le discours de VI. White et son pro­
gramme d’impôts, la semaine prochaine, qui remettront les choses nu 
point, — de se compliquer davantage et entre autres choses de nuire 
fort à la prochaine campagne du ministère en faveur d’un nouvel em­
prunt national de 100 à 500 millions, celui de la reconstruction, comme 
on rappellera sans doute.

Le qui se passe, soulignons-le derechef, est une des conséquences 
de la politique imprévoyante et coupable du ministère, il s'est imaginé, 
sians son délire impérialiste, qu’un pays de 8 millions d’âmes pouvait, 
en quatre ou cinq uns, dépenser indéfinement l’argent, quintupler le 
chiffre de sa dele; il n’a pas réfléchi que la roule où il lançait ainsi le 
pays aboutirait à un fossé profond, au bord duquel le ''npital ci le Ira- 
vail engageraient, par suite de la cherté de la vie pour les ouvriers, une 
lutte terrifiante, Nous y sommes, la- pays tremble déjà de la rumeur 
du conflit, à peine engagé pourtant.

Un ministère qui a mené le pays si près de l'abîme peut-il mainte­
nant quelque chose pour l’en arracher? Non pas. Ses embarras, sa 
«•hùlc probable sont le châtiment qui l’altend. Le malheur, c’est qu’à 
cause de ce ministère et par suite de sa folle politique, le crédit du Ca­
nada souufre à l’étranger, des milliers d’hommes, de femmes et d’enfants 
vont souffrir, souffrent déjà de la faim, de ce tcmps-cj, en attendant qu’ils 
en souffrent davantage.

Georges PELLETIER.

LE COÛT DE LA VIE

VSE CLASSE MM.THAITEE ET 
(WW \’E PLAINT PAS. — L’IN- 
TEltVEWION GOUVEHNEMEK- 
TALE.

I.c coût de la vie ne baisse pas.
On plaint d’ordinaire les ouvriers. 

Pères de nombreuses familles, ils 
ont souvent des charges lourdes. 
Mais, par contre, ceux qui ne chô­
ment pnV ont réussi à faire augmen­
ter leurs gages de façon sensible.

N”v nurait-ll que les ouvriers à 
souffrir que ce serait bien assez ; 
mais auprès d’eux pâtit une classe 
très nombreuse, la plus nombreuse 
après la classe laborieuse, et dont les 
membres n’ont guère reçu de soula­
gement depuis le début ne la guerre 
Les augmentations de traitement 
ont été rares et petites chez les em­
ployés de bureaux, chez les petits 
fonctionnaires, etc. Et reux-ci 
pourtant sont aussi dignes de pitié 
que les ouvriers. Même, à certains 
égards, ils son! plus estimables 
qu'une rertaine catégorie de travail­
leurs—non pas tous,—romhlér par 
l'abondance tant qu'a duré la fanri- 
ralton des munitions el qui n'a pas 
réitssi à économiser le moindre sou 
pour la morte-saison, qui a renouve­
lé l'expérience de in rignle de la 
fable. La rlnsxe moyenne, elle, a 
continué do payer scs fournisseurs 
et a vivoté, à force de diligence et 
d'économie, avec des traitements 
guère (dus élevés que ceux d’avant

la guerre, alors qu’aiijourd'hiii, il 
faut a peu près deux dollars pour 
acheter ce qu'on pouvait se procu­
rer avec un seul en 1911,

Dans leurs entrevues et leurs dis­
cours publics. 1rs accapareurs, qui 
tentent de se disculper, mettent 
sans rosse devant les revendications 
des ouvriers, les augmentations de 
salaires payés aux ouvriers. Mais 
il y a deux éléments de méeonten- 
temont qu ils passent sous silence: 
les chômeurs, auxquels les augmen­
tations de traitement ne peuvent 
rien, et la classe moyenne.. Que ees 
profiteurs oui rappellent sans cesse 
combien ils ont augmenté leur 
main-d oeuvre, regardent un peu re 
nu iis ont fuit pour lours romptu- 
blés, leurs sténographes, leurs cais­
siers, leurs gérants. Ils seront édi- nos.

Dans certains ménages, on voit 
monter avec un effroi compréhensi­
ble le mouvement des prix rt l'on 
commence à eonsidéror aver com­
plaisance l'Intervention de l’Etat 
que Ion eût jugée malheureuse na­
guère.

Comment ne pas croire que ce 
que le gouvernement a fatt l’an 
dernier pour les consommateurs 
européens. U ne pourrait le fH|. 
re pour les consommateurs rnnn 
(liens? Car. après tout, on persua­
dera difficilement l’électeur cana­
dien que son gouvernement a été 
mis là unicjiiemenl pour se préoccu­
per de Talimentation de la Grande- 
Bretagne et des alliés. S’il lui a été 
possible, l’an dernier, de fixer je 
prix du beurre el de s’et'ii i;r de

la production des beurreries pour 
l’exportation, pourquoi cette inter­
vention ne serait-elle pas possible et 
désirable en sens inversé, quand 
le ministre du travail nous laisse 
entendre que nous aurons à faire 
face, l’hiver prochain, à un déficit 
de 15,000,000 de livres de beurre?

L’ouvrier, même avec ses aug­
mentations de salaire successives 
ne pourra pas réussir à se procurer 
une marchandise inexistante si on 
continue de permettre le coulage de 
l’exportation; et, encore une fois, 
après l’ouvrier, il y a la classe 
moyenne qui n’a pas l’avantage de 
voir son salaire suivre la cote de 
l’augmentation du coût de la vie.

Les producteurs et les marchands 
devraient, nous semble-t-il, s’enten­
dre pour procurer quelque allège­
ment aux consommateurs. S'ils 
sont, comme ils le prétendent, les 
victimes de l’exportation à outran­
ce, ils devraient eux-mêmes conseil­
ler l’embargo. Nul ne trouvera com­
me eux des oreilles aussi bien dis­
posées chez les autorités fédérales.

L. D.

BILLET DU SOIE

CHRONIQUE D’OTTA WA

Les Grecs et notre blé

LES PROFITEURS

PAR ERNEST BILODEAU.
Ottawa, 28 mai.

La réorganisation du service civil, 
la refonte de la loi des chemins de 
fer, quelques déclarations d’une cer­
taine importance au moment des pré­
liminaires, tel est le bilan de la 
journée de mercredi. Sir Robert 
Borden y assistait et a répondu à 
quelques interrogations, mais de fa­
çon prudentç et en se défendant sur 
sa langue absence de ne pas s’enga­
ger à fond dans les questions les 
plus brûlantes du jour. M. Robb, 
whip libéral, lui demandait par 
exemple si la nouvelle loi électorale 
sera bientôt présentée, et que pense 
Je premier ministre du bill que l’on 
prépare pour Ja punition des insou­
mis militaires. C’était tendre un 
“collet” dans lequel le lièvre a refu­
sé de s'engager. '.le n’ai lias eu le 

1 temps encore de regarder les docu- 
ments en question”, a répondu M.
Borden. Quant aux comtés vacants, 
tel celui de sir Wilfrid et quelques 

! autres, M. Borden répond encore à 
gouvernement ca-M, Robb que ce sera décidé plus 

les sanc- dard. On sent qu;' la dernière chose
Pendant que 

nudien hésite à édicter 
lions nécessaires contre les profi­
teurs, les bonnes gens de Prague 
ont trouvé une nouvelle méthode 
de. trancher ce noeud gordien : ils 
en ont tout simplement fait un 
noeud coulant. Après avoir attaché 
cinquante-sept robustes cravates de 
chanvre à autant de potences, ils 
ont fait venir les plus notables spé­
culateurs sur les vivres de la ville 
et leur ont introduit le cou dans 
celte boucle singulièrement incon­
fortable.

Le contact du chanvre avec les 
muscles cervicaux opère des réac­
tions inattendues. Ainsi les cin­
quante-sept bipèdes qui avaient 
réussi à s’engraisser par la famine 
ont, avec une spontanéité et un en­
semble télépathiques, juré qu’ils 
r’amende raient sur-le-champ. Les 
bonnes gens de Prague se sont lais­
sés convaincre et ont desserré la 
corde contre promesse qu’on leur 
deserrerait la ceinture. Espérons , . .
qu'ils n’auront pas à regretter leur ;( 1 uviosenilruncp 
générosité.

Nous ne conseillerions pus de 
tenter trop souvent l’aventure : il 
se pourrait que les cordes sc ser­
rassent d’elles-mêmcs, grâce b celte 
âme qui semble parfois animer les 
choses, grâce d ce phénomène psy­
chique que Ton appelle ta justice 
immanente.

Le profiteur, en effet, où qu’il 
soil, où qu’il se cache, est bien l’es­
pèce de criminel le plus coupable

C'est un 
qui tue 
C’est un 
admira- 

s’est pla-

à laquelle songe en ce moment le 
gouvernement est bien le sort des 
cinq ou six comtés privés de leur 
représentant. Personne ne s’étonne­
ra d’apprendre que le premier mi­
nistre a d’autres préoccupations en 
tète. Les rumeurs .les plus fantaisis­
tes commencent d’avoir cours; on 
parle de scission au sein du cabinet, 
de démission de sir Thomas White 
et de M. Reid, des Chemins de fer, 
•lesquels s'allieraient à sir Sam 
Hughes et au colonel Currie pour 
refaire à meuf les forces conserva­
trices. On ajoute même — une fois 
lancé, pourquoi s’arrêter ? — que sir 
Robert Borden entrerait lui-même 
dans la danse au point de dissoudre 
les Chambres et d’appeler au peuple 
presque immédiatement, avant (pie 
les libéraux n’aient pu opérer Jour 
réorganisation. C’est en tout cas 
l’un des potins qui courent. On trou­
vera probablement qu'M court très 
fort, et qu’en fait de fantastique el 

“le vrai peut 
quelquefois n’être pas vraisemblable” 
—on n'a pas vu mieux depuis long­
temps.

M. Archambault s'est informé du 
montanl total perçu par l’Etat à 
même l’impôt sur les entrepôts fri­
gorifiques. M. White lui a répondu 
que l’impôt n'fj. ».iut que les pro 
supréieurs à là pour 100; or cou 
aucun des entrepôts n’a atteint ce 
chiffre de profits, la loi s’est trouvée 
inopérante.

que Ton puisse trouver, 
assassin savant, raffiné, 
lentement ses victimes, 
affameur public qui dose 
blement son procédé, qui
cé dans une telle situation que sa 
conscience se trouve en quelque 
sorte oblitérée. Comment l'enten­
dre, quand il sali que plus le peu­
ple sera affamé, el i>lns il pourra 
vendre cher ses produits, plus il 
vendra ses produits cher, plus aus­
si il entassera les écus sur les sous. 
Dès lors, il ne voit plus ce qui se 
passe hors de sa caisse. Il est hyp­
notisé par la montée des piles d'è- 
cus. Cet homme ne se doute même 
/tas qa’il tue ; qu’il est cent fois, 
que dis-je ? mille fois, dix mille 
fois plus criminel qvt le vulgaire 
apache dont il Ut le récit des ex- 
ploits dans sa gazette. Cette fri- 
pouille a tué un homme, mais lui 
c'est mie population entière qu’il 
affame lentement : tes parents qui 
engendreront des rejetons faibles ; 
les enfantr, qui naissent inachevés, 
à qui l’allaitement maternel sera 
refusé à cause de la débilité de leur 
mère.

Le spéculateur sur les vivres est 
le i>lns hideux parasite. Il n'a rien 
produit, rien fail. Il n'a pas ense­
mencé la terre, il ne l'a pas culti­
vée ; il n'a pas surveillé les trou­
peaux ; il n’a pas fait te train de 
Tètablr, ni la traite des vaches. Il 
n’a rien fait. rien. Mais c'est lui ce­
pendant qui vit à même l'activité 
du cultivateur, lui qui s’interpose 
entre le consommateur cl l’autre, 
qui corrompt le fermier, qui Tin- 
cite à la spéculation, qui lui a fait 
perdre les notions des valeurs et de 
ta lattice, qui lui achète sur pied 
une récolte qui est encore dans les 
desseins de Dieu, afin d’être bien 
sâr que pas un épi, pas une ca­
rotte. pas ime pomme de terre et 
pas an chou n'échappera à son 
courtage maudit.

Tous les commerçants ne sont 
pas des profiteurs : le plus grand 
nombre sont des honnêtes gens : 
mais 1rs coupables, les malhonnê­
tes, ceux qui laissent périr des 
viandes el des légumes plutôt gue 
de les vendre à bns prix, ceux qui 
détournent ainsi de la fin naturelle 
n laquelle Dieu 1rs a destinées des 
choses créées par Lui pour en 
foire uniquement des objets de pro­
fit, cenr-m sont de grands crimi­
nels.

Et st c’est de cette grainr-là que 
les bons bourgeois de Prague ont 
tenue dans leur collier de chanvre, 
ils ont en une angélique patience 
de ne pas serrer la boucle.

Jacques COEUR.

BLOC-NOTES
Le» divorce»

Un bref pxlrail d’une conversa­
tion lenne devant un tribunal an­
glais. rapportée par la Gazette ces 
Joufs-ci, montre «|uel péril le divor­
ce fait courir de ce temps-ci à la na­
tion anglaise. Le (rente avril der­
nier, selon les journaux de Lon­
dres. un magistrat, M. Coleridge, 
disait à un avocat, en plein Iriliu- 
p") di s dlvôtres : "Le premier dé­

cembre dernier, j’ai commencé a 
entendre des causes de divorce 
ici; je viens de disposer de la mil 
liènic en cinq mois. . . ,1c puis ajou­
ter que je ne peux même pas aller 
aussi vite qu’il le faudrait pour en­
tendre le grand nombre de causes 
qui continuent de s’inscrire et me 
débordent.” La plaie du divorce, 
on le voit, s’étend on Angleterre 
comme aux Etats-Unis el en IT an 
ce. Nous en souffrons nous-mêmes 
ici, mais pas assez, au gré «b' pré 
tendus réformateurs, puisqu'ils veu 
lent faciliter les moyens de divor­
cer, sous prétexte qu’il v ’a un 
grand nombre de soldats de retour 
du front dont les iiiéiinge> ne mar­
chent pas ou marchent trop nu 
Belle raison de mener la société 
aux ahiuies !
Les bilingues

Le HOiis-iuinistrc de l'agriculturi 
a Ottawa, M. (irisdalc, bilingue lui 
meme, vient de dire devant une 
commission parlementaire, que les 
fonctionnaires bilingues soul cx- 
trêmement difficiles à trouver. Cela 
tient u plusieurs causes, que M. 
(crisdale ne parait pas avoir énu­
mérées, non plus qu’analysées. On 
ne le lut a pas demandé, du reste. 
L’une des plus importantes, 
croyons-nous, c est la façon dont, 
dans la plupart des ministères, les 
employés bilingues sont traités. 
Presque tous les sous-ministres et 
les premiers commis sont des 
unilingues, — ils ne parlent «pic 
l’anglais, — et les bilingues, 
sauf de très rares cas. occupent des 
fonctions de subalternes, qui, n'of­
frant aucune chance d'avancement, 
ne sont guère courues par ceux qui 
les pourraient remplir avec :ivnn- 
lage. Au surplus, les chefs de bu­
reaux réservent à peu près toutes 
leurs faveurs à fies employés uni­
lingues, qui savent jouer en temps 
et lieu des-préjuges de race pour 
faire écarter quelque concurrent 
bilingue, — ce qui est presque tou­
jours synonyme de canadien-fran- 
çais. Tant que les meilleures places 
iront a des gens ignorant presque 
toujours une des deux langues of­
ficielles du pays, H sera difficile de 
recruter pour le fonctionnarisme 
autant de bilingues que la bonne 
ndniinislrntion du pays en exige. 
Le jour où chacun sera traité selon 
son mérite et sa valeur, peut-être 
l'Etat aura-t-il moins de peine à 
trouver des employés bilingues de 
premier ordre.
Jfflwker

Cet aviateur australien, dont on 
sait l'aventure extraordinaire, est 
mauvais perdant. Quelques heures 
après que les Américains, qui ont 
traversé l’Atlantique en hydro­
plane, eussent débarqué à /.Isbon- 
ne. Il tentait de diminuer leur ex­
ploit, dans un dîner où des Anglais 
célébraient la fin heureuse de son 
voyage interrompu. Ses paroles, 
disent les dépêches, sont tombées 
à plat dans l'auditoire, ipti n’a pas 
bronché. On n’a pas cru devoir 
souligner son impair ; le silence 
qui Ta accueilli devra lui servir de 
leçon. On peut èlre excellent «vin- 
Icur et piètre joueur,

• G P.

LA GRECE ET NOUS
Une question de M. Lemieux a en­

suite provoqué de la part de M. Bor­
den, puis de M. White, d’assez inté­
ressantes declarations relatives à 
notre commerce d’exportation.

Il s’agit cette fois de la Grèce, avec 
laquelle il parait que nous avons 
noué des relations d’étroite amitié, et 
qui va nous acheter du blé au taux 
d’un million de boisseaux par mois 
pendant les douze mois prochains, 
au cours du marché. M. Venizelos 
aurait dit au chef de la commission 
économique canadienne, M. Lloyd 
Harris, qu’il veut faire manger à son 
peuple le meilleur pain qu’il soit 
possible, et que, le blé canadien étant 
le meilleur au monde, c’est du blé 
canadien qu’il lui faut. Notre agent 
:i sans doute essayé de lui passer 
uissi de la farine, mais le chef grec 
s’est moijtré ferme comme Leonidas 
ui-même, et c’est du blé brut que 

nous lui enverrons. Il se pose ici 
une inquiétude que toute la Chambre 
ressentait vaguement et à laquelle 
M. Lemieux a donné expression,sans 
sc servir, cependant, de la formule

assique; “Je crains les Grecs... et 
leurs compliments...”

-Est-ee que la Grèce va nous 
payer avec le produit d’un prêt que 
nous lui ferons? a-t-il demandé.

—Non, a répondu M. White, nous 
serons payés au comptant, et sans 
iccorder de crédit.

C’est à n’en pas croire nos oreil­
les mal désaccoutumées encore des 
arrangement financiers du temps de 
guerre. R se pose aussi une autre 
objection: douze millions de bois­
seaux de blé vendu, c’est beau, mais 
comment livrerons-nous la marchan­
dise? En d’autres termes, quels vais­
seaux transporteront cette montagne 
le froment? Mystère et imprévoyan­

ce collective de nos dirigeants et du 
jeuple canadien en général. Il y a 
longtemps qu’il a été crié aux gou­
vernants qu’il m’existe pas de mari­
ne marchande canadienne; Ton ré­
pondait dédaigneusement en mon­
trant de la main, par exemple, les 
trente navires de la Compagnie du 
Pacifique... qui, sauf les trois de 
l’océan Pacifique, sont tous à charte 
anglaise et échappent aux régle­
mentations de la loi canadienne de 
même qu’aux besoins éventuels du 
commerce canadien. Et de même 
pour les autres compagnies faisant 
affaires dans le. Saint-Lauren I, ou 
avec nos ports des provinces de l’Est. 
Tant el si bien que nous avons failli 
perdre la superbe commande grec­
que dont il vient d’être question en 
C hambre, et dont les cercles politi­
ques étaient au courant depuis deux 
ou trois jours. Est-ce à dire que 
l’obstacle est insurmontable? 11 pa­
rait que non, pour cette fois, et qu’on 
a trouvé un moyen de fortune, quitte 
à taire ressortir devant le public 
l’absolue nécessité pour le Canada 
de créer au plus vite une flotte mar­
chande, soit par construction, soit 
par achat. On peut même iijoulcr 
que si nous ne possédons pas assez 
de paquebots pour livrer chaque an­
née une valeur en produits manu­
facturés d’environ un milliard et 
demi... on ne sait comment nous 
éviterons de sérieux embarras fi­
nanciers, pour ne pas employer tout 
de suite une expression plus forte et 
))lus précise.

Quinze cents millions d’exporta­
tion annuelle ou la banqueroute! NI. 
Kemp rappelait hier qu’en 1914, le 
gouvernement canadien a pris la ré- 
solulion (je jeter, s’il le fallait, dans 
la fournaise jusqu’au dernier hom­
me et au dernier dollar; il doit ad- 
metliT liit-mênic qu’il ne s’en est 
pas fallu de beaucoup que ce bel en­
gagement eût été rempli au maxi­
mum!

Les tâches nécessaires
M. Bourassa analyse dans une conférence sous les 

auspices de l’A. C. J. C., les tâches que nous im­
pose l’après-guerre — M. Antonio Perrault 
parle de l’A. C. J. C., et de la jeunesse étudiante.

M. A. K. Maclonn a donné d’assez 
longues explications sur la nouvelle 
classification du service civil, fon­
dée sur le rapport d’une maison 
d’expeiTs-coniplables de Chicago, 
detail relevé et critiqué par l'oppo­
sition, Il parait cependant que no­
tre pays est encore trop jeune pour 
produire des experts de celte espè­
ce. Cela viendra sans doute lors­
que nous serons suffisamment en­
dettés.

Le docteur Mann ion n suggéré la 
nomination d'un soldat à la com­
mission; et puisqu'il s’agit de deux 
nouveaux commissaires, M. Le­
mieux est d’opinion (pie les femmes 
ont bien le droit aussi d’y être re­
présentées. Le ministre n'a pas 
donné de promesse définie à l’un ni 
à l'autre.

# * *

Le docteur Edwards, qui n'aime 
pas l’un des commissaires chargés 
de la révision du service civil, M. 
P. D. Ross, propriétaire du Journal, 
d'Ottawa..a profité de Toreasiou 
pour faire de la publicité sur les re­
lations fructueuses de rct unioniste 
“désintéressé" avec le trésor oublie. 
En six années, à partir de 1911, M. 
P D. Ross a reçu pour travaux 
d'imprimerie à son atelier un total 
de *24,000 et dans In même période, 
une nuire somme de *62,000 pour 
loyer d'une partie de son Immeuble 
à des bureaux du gouvernement.

Et voilà, commente M. Lemieux, 
l’indépendance des journaux unio­
nistes: et r'est pour des raisons de 
re genre, ajoute-t-il, que nous de­
mandons. et que le public demande 
avec nous, la publication obligatoi­
re des noms d'acUonnnlrcs el pro­
priétaires de journaux.

M. Devlin et le docteur Fontaine 
ont recommandé à l'attention spé­
ciale du ministre les petits em­
ployés, qui ont bien besoin d’un 
boni pour les aider à payer les det­
tes que presque tons ont dû contrar­
ier. faute d’une rémunération suffi 
santé, tl importe aussi de relever 
sensiblement Pérbellc de leurs sa­
laires. M Maclean n répondu de 
façon encourageante Pour rrttr 
classe intéressante de fnnrtlonnai-

f X( a ta pn r’t

Mercredi soir, au Monument na­
tional, sous les auspices de TAsso- 
ciation catholique de la Jeunesse, 
M. Henri Bourassa a donné une 
grande conférence sur les Tâches 
de demain. M. le Dr Baril, président 
de VAssociation, en quelques phra­
ses heureuses, a salué le conféren­
cier et le président d’honneur de la 
séance, M. Antonio Perrault, avo­
cat, professeur à Laval. Il a rappelé 
les services rendus par M. Perrault 
à l'Association, dont celui-ci accep­
ta la présidence en une période par­
ticulièrement difficile, aux années 
de début, et dit avec quel intérêt, à 
cause de ce souvenir et de leur va­
leur propw, les membres de TAsso- 
ciation suivent les travaux et les 
luttes du distingué professeur. M. 
Baril a en même temps rappelé que 
•M. Bourassa avait été; au premier 
congrès de VAssociation, il y a quin­
ze ans, l’orateur de la séance de clô­
ture et dit la sympathie que la jeu­
nesse professe à l’endroit de sa pro­
pagande catholique et sociale.

La séance comportait, outre la 
conférence de M. Bourassa et l’allo­
cution de M. Perrault, de. la musi­
que par Mille Germaine Paquette et 
du chant par Mlle Blanche Gon- 
thier. Les deux jeunes artistes ont 
été très applaudies.

Un magnifique auditoire, nom­
breux et distingué, s’était rendu au 
Monument national pour faire hon­
neur à T Association de la Jeunesse. 
Les discours ont été suivis avec un 
grand intérêt, fréquemment coupés 
d’applaudissements.

M. BOURASSA
Longuement applaudi, le direc­

teur du Devoir, après un bref re­
merciement aux jeunes gens et un 
court rappel de sa première ren­
contre avec VAssociation, en 1904, 
entre de plain pied darts son sujet. 
Comme il a parlé près de deux heu­
res, nous ne pouvons que résumer, 
à très larges traits et plume cou­
rante, la substance de son discours:

“Tâches de demain”, ai-je fait 
inscrire au programme, mais, vrai­
ment, n’est-cc point “tâches d’au­
jourd’hui” qu’il aurait fallu dire? 
Car ces tâches sont pressantes, ur­
gentes et c’est tout de suite qu’il 
faut s’occuper d’y faire face. Elles 
apparaissent, à qui veut réfléchir, à 
qui s’essaie un moment à en scruter 
le nombre et l’importance, si multi­
ples, si écrasantes, qu’elles sem­
blent au-dessus des forces humai­
nes, Aussi bien devons-nous poser 
au début de cet examen de cons­
cience un acte de foi el d'humilité, 
demander â Dieu lumière, force et 
persévérance pour apercevoir toute 
l’étendue de la route et la parcourir 
sans défaillance.
LES TACHES D’A VA NT-GUEB R E

Toutes les tâches d’avant-guorre 
subsistent, nombreuses et lourdes.

Ici comme ailleurs, et comme 
partout depuis que le inonde existe, 
il y n à soutenir la vieille, l'éter­
nelle bille du bien contre le mal. de 
l’intelligence contre la bêtise, de 
l’esprit contre la matière, du devoir 
social contre l’inertie égoïste.

Plus qu'ai Heurs nous avons be­
soin d'un effort intense, mélliodi- 
que, pour faire fare à ces multiples 
luttes, à raison de l'absence d'unité 
nationale, de l'absence (sauf en ee 
qui concerne le groupe canadien- 
français) de traditions profondes, 
de J'absence aussi d’esprit social. 
Pays neuf, composé d’élémenls (Iis 
parafes qui. pour ia plupart, ne sont 
venus chercher ici qu’un accroisse­
ment de bien-être matériel, nous 
avons, comme les Etats-Unis, besoin 
d’un levain spirituel qui nous arra­
che à l'emprise matérialiste. Et no­
ire silnnlion est aggravée encore du 
fait de la servitude coloniale qui 
diminue chez nous le sens des res­
ponsabilités, entrave le développe­
ment de la virilité nationale.

LA GUERRE
T.a guerre, en même temps qu’elle 

aggravait tous les maux dont nous 
souffrions, tous tes problèmes dont 
la solution engageait notre avenir, 
créait des maux nouveaux, faisait 
surgir des problèmes auxquels nous 
n'étions nullemenl préparés.

Par la propagande dont elle a été 
l’occasion, par les manoeuvres dont 
Ton s'est servi pour faire qecepler 
la participation de notre pays à 
l’effroyable conflit, etle a d’abord 
brouillé toutes 1rs notions de la vé­
rité, du devoir, de la Justice, de la 
charité.

Revenons au réel, revenons nu 
vrai. La guerre, en soi, est un fléau. 
L’Eglise, depuis des sièeles, l'assi­
mile « la peste el à la famine; elle 
nous fait prier Dieu de l’épargner 
au monde: A peste, faine el bclto 
libéras nos..., et les sièeles n'onl 
rien changé à ee fait, t.a guerre sans 
doute peut èlce salutaire comme 
châtiment, pourvu qu'elle soit ac­
ceptée en esprit d'expiation, mais 
elle reste un fléau. Et si Dieu « le 
droit de la déchaîner sur le monde, 
nui homme n'a celui d’y entraîner 
son pays, sauf pour la défense de ee 
pays, pour le respect d'engagements 
d'honneur el de eonsricnce, pour le 
soutien d'une cause manifesteinênl 
jusle el nécessaire (el enrore ee 
motif cst-ll subordonné au devoir 
premier de ronservation nationale). 
EL dans la réalité cnncrète, ce der­
nier cas apparaît liés rare.

L'orateur fait alors une revue ra­
pide des grandes guerres qui. dans 
les letups modernes, ont sollicité 
l'attention des hommes. Il rappelle 
comment la plus iusle. la plus sainte

des causes, celle du Pape, a été 
•abandonnée de tous. 11 évoque le 
souvenir de la Pologne, déchirée et 
martyrisée par la Prusse, la Russie 
et l’Autriche, de l’Espagne et de la 
Hollande, broyées sous les coups de 
l’empire napoléonien, du Royaume 
de Naples ruiné par le Piémont, du 
Danemark dépouillé par la Prusse, 
de l’Irlande, soumise à un martyre 
de quatre siècles et qui dure enco­
re, du Mexique, volé par les Etals- 
Unis, de la Chine, à laquelle la force 
britannique imposait l’entrée de 
l’opium pour le plus grand avantage 
des propriétaires de plantations de 
pavots aux Indes et pour le plus 
grand malheur de son peuple, du 
Transvaal et de l’Orange, violem­
ment dépouillés de leur indépen­
dance nationale, etc.

Dans ces conflits tragiques où la 
faiblesse succombait sous la force 
des armements ou du nombre, on 
peut, en y regardant bien, croire 
qu'un obscur instinct inclinait du 
côté des victimes la conscience des 
peuples, les voeux, la pitié et les 
rêves de l’humanité; mais les gou­
vernants, les politiques, ceux dont 
la parole engageait et fixait Tattitu- 
de de leur pays, qu'ont-ils fuit ? 
Activement ou passivement, ils ont 
•été avec les spoliateurs.

C’est la série de crimes que vain­
queurs et vaincus de la dernière 
guerre expient présentement.

“NOTRE” CRIME
De ces crimes, le Canada, jusqu’à 

1899, fut irresponsable et innocent.
Mais alors, rompant avec notre 

tradition séculaire, nous nous som­
mes associés à l'Angleterre et aux 
autres Dominions britanniques pour 
violer le droit et la liberté de deux 
petits peuples, pour les dépouiller 
de Jeur indépendance nationale.

C’était un premier crime, qui de­
vait comporter son châtiment, et 
son châtiment en ce momie puisque 
la vie des peuples finit avec le 
temps. Le châtiment est venu, nous 
le subissons.

Et l’intervention en Afrique-Sud 
nous a entraînés dans la guerre qui 
s’achève. Gctle guerre, en son fond, 
dans sa réalité profonde, c’est le 
résultat de quatre siècles d’aposta­
sies, de lâchetés, de cupidité. Son 
esprit se révèle dans ces traités se­
crets que plusieurs eurent l’avan­
tage de lire il y a quelques mois 
déjà, que certains commencèrent 
d’analyser el de commenter, mais 
sur 'lesquels la censure de notre ré­
gime démocratique s’efforça d’im­
poser le silence; son esprit se ré­
vèle aux délibérations, aux conflits 
d’appétits et d’intrigues de la con­
férence de ia paix. Et que sera-ce 
quand toutes les archives, connue 
celles de Pétrograd, auront livré 
leurs secrets?

Cette guerre apparaîtra comme la 
suprême mise en oeuvre, comme 
l’apothéose du mensonge, avec, pro­
bablement, du côté des Teutons, une 
note de plus brutal cynisme, du 
côté des Alliés, un accent plus hy­
pocrite.

Ah! sans doute, je sais quelle 
somme d’héroïsme, de souffrances 
chrétiennement acceptées, se sont 
manifestées dans cette lutte, avec 
quelle sincérité des millions d'hom­
mes se son battus pour leur sol, 
pour les grandes causes dont le nom 
liollait dans l'air cl, devant ces 
sacrifices, je m’incline avec res­
pect.

LES MENSONGES
Mais je parle ici des politiques, 

des faux prétextes, dont l'événe­
ment est venu démontrer le menson­
ge ci qu’on a mis de l'avanl pour 
nous entraîner — nous, particullè 
renient, qui n’avions dans celle iullc 
aucun intérêt direct, qui n’étions 
pas menacés dans notre sol.

C’est la guerre de la “eivilisalion". 
n-t-On dit, et j'avoue qu'entre le tsa­
risme russe el le panslavisme (jue 
nous embrassions nier, le bolché- 
visme que nous combattons aujour­
d’hui, la kullur allemande et le mer­
cantilisme anglo-saxon, je n’aper­
çois pas. (lu point de vue de l'ins­
piration morale, de très grande dif­
ference.

(’.'est la lutte pour la 'liberté des 
petits peuples, pour la défense des 
petites nationalités, a-t-on ajouté. 
Et qu’advient-il de tous ces petits 
peuples qu’on prétondail défendre? 
L'orateur examine rapidement ici 
le ras de la Belgique, du Luxem­
bourg. de la Grèce, de la Roumanie, 
de la Lithuanie, de la Yoitgo-Slavle, 
de l’Irlande, elc.

On nous avait dit: Il faut .suppri­
mer le militarisme, et Ton réussira 
peul-ètre à le supprimer en Allema­
gne. mais chez nous le résultat net 
de la guerre taura été de constituer 
une nouvelle caste militaire.

On clamail enfin: ('.’est la guerre 
pour la "démocratie!” Ça, par 
cxètnple, c'élait vrai ! Pétrograd 
nous a déjà donné un bel échantil­
lon de ce que représente la démo­
cratie triomphante, et Winnipeg 
commence à éclairer sur ce point 
certains de eeux qui criaient le 
plus fort nu triomphe de In “démo­
cratie”.

Tous ces mensonges, on les a ré­
pétés chez nous sur Je mode ma 
jeur, avee une intensité pins grande, 
parce que le Canada n’ayartt aucun 
intérêt direct dans la guerre, pas 
même Tesnoir d'acquérir un pouce 
de territoire quelconque, il impor­
tait particulièrement et pour 
faire oublier la cause réelle de son 
intervention: l’impérialisme britan­
nique — de donner le maximum de

(Sitifr a lu page)
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relief et d'éclat aux faux prétextes 
avec lesquels on voulait nous entraî-

"• à l'abîme.
GRAM) DR 1 Mis

..<• grand crime, le crime général, 
le crime collectif d’où surgit celte 
guerre, c’est l’élimination de Dieu, 
de la pensée de Dieu, des ehoses 
humaines. Ecoutez là-dessus la pa­
role de quelqu’un qui a le droit de 
parler avec autorité: “Comme le 
dérèglement des sens précipita un 
jour des cités célèbres dans une mer 
de feu, ainsi, de nos jours, l’impiété 
de la vie publique, l’athéisme érigé 
en système de prétendue civilisation 
ont précipité le inonde dans une 
mer de sang.”

Ainsi parle ‘Benoit XV duns son 
allocution de Noël 1917, et voilà où 
se trouve la cause profonde, la cau­
se essentielle de la guerre. (le crime 
d’athéisme social a subsisté, s’es! 
poursuivi pendant la guerre. Ici, re­
disons que des millions d’hommes 
et de femmes en tout pays ont fail 
les plus ferventes prières, les plus 
méritoires sacrifices, mais la politi­
que des peuples est resiée payenne. 
Guillaume d'Allemagne, le président 
Wilson, Lloyd George ont jeté vers 
le ciel des cris et des appels. Nous 
ne voulons pas suspecter In sincérité 

• religieuse personnelle d’aucun 
d’eux — mais quelle a été la politi­
que de leurs gouvernements? Cle­
menceau, dans sa lettre au cardinal 
Luçon, a donné hélas! la formule de 
la politique moderne. Le monde ne 
prie point. Tl n’a prié ni avant, ni 
pendant, ni après le conflit et voilà 
pourquoi, à une guerre païenne, 
succédera une paix païenne, une 
paix de haine, de vengeance, de 
stérilité. Et vous devinez bien qu’il 
n’en eût pas été autrement si la 
force des armes avait favorisé l’au­
tre coalition.

L’ELIMINATION DU PAPE
Dans ces conditions l’élimination 

du Pape des délibérations de la con­
férence apparaît comme une chose 
logique, naturelle. G’est, en somme, 
un hommage à sa grandeur morale. 
On a compris que le Vicaire du 
Christ n’avait point de place dans 
ce choc d’appétits et cf onflit d'in­
trigues.

Le scandale, ce n’est point d’a­
voir éliminé le Pape de la confé­
rence, c’est d’y avoir rendu son in­
tervention impossible.

Le scandale, c’est l’attitude des 
catholiques, avant el pendant la 
guère, c’est la prédominance chez 
trop de catholiques d’une forme 
païenne du patriotisme, d’un patrio­
tisme qui fait abstraction de la mo­
rale.

Le scandale, c’est l’abandon du 
’ape par les catholiques. Rappelez- 

vous la plainte douloureuse de Be­
noit XV dans son discours de Noël 
1917: “Préposé à la garde du trou­
peau que, seul, un faux pasteur 
pourrait se résigner à voir en proie 
aux tueries. Nous sentions comme 
Paul une douleur aiguë depuis que 
Nos efforts pour la réconciliation 
des peuples étaient restés vains. Ce 
qui Nous causait une particulière 
affliction n’était point dé n’avoir 
pas obtenu la réalisation de Nos dé­
sirs, mais de voir que la tranquillité 
des nations en était retardée, d’a­
voir vu tomber à vide l’invitation 
que Nous avions adressée aux chefs 
des peuple belligérants... Lorsque 
cependant Nous avions constaté, ou 
qu’on ne daignait point Nous écou­
ter. ou qu’on ne Nous épargnait ni 
le soupçon ni la calomnie, Nous 
avons bien dû reconnaître en Nous 
le signum cui contradicctur. Nous 
trouvions un réconfort dans la pen­
sée que Notre invitation à la paix 
n’ayant pas en effet visé à des réa­
lités immédiates, aurait peut-être 
pu se comparer au grain de fro­
ment au sujet duquel le divin Mai- 
Ire nous enseigne qu’il n’en sort 
point d’épi avant qu’il ait été lui- 
même décomposé par la chaleur du 
sol. Nous trouvons surtout Notre 
réconfort dans la conscience du 
rlroil ei du devoir que Nous avons 
de continuer an milieu du monde 
la mission pacifique et pacificatrice 
de Jésus-Christ.”

Le Pasteur qui a fait tout son de­
voir peut ainsi se consoler, mais 
nous catholiques, qui avons fait le 
vide autour de noire chef, comment 
nous consolerons-nous?

LE CHATIMENT
Il faut expier tout cela.
On aurait pu profiter de la guerre 

pour expier les crimes d’avant- 
guerre. On ne l’a pas fait. On a pro­
fité de la guerre pour ajouter aux 
crimes anciens des crimes nou­
veaux. Le châtiment s’en vient: il 
s’en vient sous forme de révolution 
à l’intérieur de chaque pays.

Après la guerre, la révolution 1 
Lorsque la parole fut pour la pre­
mière fols prononcée, il y a deux 
ans, beaucoup de gens “sages" sou­
rirent et l’on n’hésita point, une fois 
encore, à parler de folie et d'hallu­
cination. Je commence à y être ha- 
bitné! Mais les “sages” ne sourient 
plus aujourd’hui, ils regardent avec 
inquiétude du cédé de leurs roffres- 
forts. La révolution dont ils se mo­
nnaient, ils la sentent toute proche.
’ ti. hme donne de singulières roli-

II n’étnit pas difficile pourtant 
de prédire ce qui arrive II suffisait 
de songer un peu a l’histoire, de 
regarder autour de soi, de constater 
avre quel soin, avec quelle ardeur, 
ceux-là même qui avaient les res­
ponsabilités du salut de la nation, 
accumulaient les causes de désor­
dre.

A quoi se résument en fait les 
causes de révolution? Regarde/, 
sous les circonstances particulières 
de temps et de lieu, écartez les in-
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cidents de forme et vous verrez que 
ces causes se ramènent à trois ou 
quatre et que les révolutions sont 
faites d’appétits inassouvis, d’aspi­
rations dévergondées, de .souffran­
ces et d’injustices subies ou imagi­
nées. Et ce sont toutes ces causes 
que l’on a suscitées chez nous.

On a dansé avec les millions, on j f|,ans 
a quintuplé la dette publique, on a ' 
accumulé des profits scandaleux, on 
a spéculé sur les vivres. La dépré­
ciation du numéraire, suite d’une 
politique économique insensée, la 
raréfaction des produits alimentai­
res, conséquence de l’arrachement 
à la production de centaines de mil­
liers de jeunes gens, de leur entas­
sement dans les rangs de l’armée ou 
dans les usines de munitions, l’ac­
croissement des impôts, ont rendu 
très dure la vie matérielle d’une 
partie de la population. La prospé­
rité factice créée par les usines de 
munitions, en même temps qu’elle 
trompait sur la réelle pénurie du 
pays, suscitait dans une certaine ca­
tégorie d’ouvriers des goûts et des 
habitudes de luxe qu'ils ne pour­
ront plus satisfaire, (pii laisseront 
autant de rancoeurs et de ferments 
de révolte. On a grisé de promesses 
les soldats, on leur a dit que rien 
ne serait trop bon pour eux, on a 
fait miroiter à leurs regards des 
perspectives d’avantages qu’on ne 
pourra pas leur assurer. La désillu­
sion s’en vient el, dans le chômage 
des soldats, dans le mécontentement 
des ouvriers qui souffrent de la 
cherté de la vie, qui sentent trop 
lourd sur leurs épaules le poids des 
impôts, qui sont indignés de ce 
qu’ils ont vu depuis cinq ans, vous 
avez tous les éléments constitutifs 
du “soviet”.

Qui sème le vent récolte la tem­
pête. Tout motif réel faisant défaut 
à notre intervention dans la guerre, 
aucune compensation matérielle 
aux sacrifices consentis ne pouvant 
être espérée, la réaction cliez. nous 
devait être formidable, en propor­
tion des mensonges prodigués, des 
faux espoirs et des appétits éveillés.

coulent les théories sur l’Etat maî­
tre d’école, cette rage de faire ré­
gler par l’Etat le caractère et décré­
ter l'obligation de l’enseignement, 
les doctrines de l’uniformisation de 
renseignement et de l’école préien- 

De là découlent 
de mettre sous la 
les hôpitaux et les 
bienfaisance — ce 
pour ne parler que 
la question, un ef-

(lue “nationale 
encore le désir 
main de l’Etat 
institutions de 
qui entraînerait, 
de cet aspect de
fungible surcroît de dépenses. De là 
vliMit itncore l’intervention de l’Etat 

I- naine sacré du mariage,! 
par le divorce; de là sort encore ce 
désir de substituer à la prédication, 
à la mise en oeuvre de la vertu de 
tempérance, le régime légal de pro­
hibition absolue.

LES MAUX QU’ON OUBLIE

AUT-IIL LAISSER PASSER?
la vague quiFaut-il laisser passer 

monte?
Oh! s’il ne s’agissait que de sau­

ver le régime, de protéger les bour­
ses ou les panses îles hommes qui 
ont préparé l’explosion, je serais 
fort tenté de dire: Que la justice de 
Dieu s’exécute! Mais la réaction me­
nace tout l'ordre social, la liberté 
publique, l'intégrité de la famille et 
le salut du peuple lui-mème. Ses 
plus douloureuses victimes seraient 
les pauvres diables et les malheu­
reux égarés par les démagogues, po­
liticiens ou révolutionnaires, Tl faut 
les sauver malgré eux el redire, 
sous une autre forme, mais dans le 
même esprit, la tragique parole que 
Veuillot adressait, en 1848, aux 
bourgeois apeurés de la révolution 
qu’ils avaient préparée: “J’irai aux 
barricades, l’âme navrée, pour sau­
ver l’Etat d’un péril actuel et cer­
tain, nullement pour témoigner que 
je l'estime en bon ordre et en bon­
ne voie. Au prix de ces cruelles vic­
toires, quelque chose encore reste 
debout, le vaisseau n’a pas sombré, 
il y a un rayon d’espérance, un mi­
racle est possible. Je lutte donc en 
pleurant contre ce pauvre peuple, 
parce que, de tous les malheurs dont 
il est menacé, son triomphe serait 
le plus affreux. Quç le sacrifice de 
ma vie puisse retarder d’un jour ce 
désespérant triomphe, je donnerai 
ma vie avec joie, mais, en mourant, 
je dirai à ceux parmi lesquels j’au­
rai été frappé: “Ne m’enveloppez 
pas des plis de votre drapeau! J’ai 
d’autres pensées que les vôtres. Vos 
doctrines ont versé le vin de ces 
colères abominables. Vous n’ètes 
point innocents de cette guerre im­
pie."

l’OUR REAGIR

Pour réagir, il faut d’abord con- 
n iilrr le mal. le voir nettement, 
prendre la résolution de lui appli­
quer les remèdes les plus efficaces.

(>r les maux dont nous sommes 
menacés ou, plutôt, qui déjà nous 
pénètrent jusqu'aux moelles, à des 
degrés divers, selon la composition 
ethnique de la population, le degré 
d’atrophie religieuse et morale de 
si s groupes et leur situation écono­
mique. se ramènent à certaines ca­
tégories que nous allons rapidement 
énumérer.

Et d'abord la haine des classes, 
facteur jadis inconnu chez nous el 
qui va s'aggravant avec rapidité : 
haine des ouvriers contre les pa­
trons. haine réciproque des patrons 
contre les ouvriers; haine des ur­
bains contre les ruraux et des ru­
raux contre les urbains; haine des 
pauvres contre les riches, et réci­
proquement; haine de l'Ouest contre 
l’Est et de l’Est contre l’Ouest. A 
quoi viennent s'ajouter les vieilles 
divisions de races et de religion, le 
vieil antagonisme que la guerre a 
porté à un degré plus élevé encore.
On pourrai 1 appliquer à notre pays 
ce mot que le 1’. Sertillangcs disait, 
il y a vingt ans, à son pays de 
France: “Toutes nos divisions sont 
à base de haine", avec cette diffé­
rence que les divisions chez nous 
seront plus brutales encore, parce 
que nos haines sont des haines 
d’appétits plutôt que des haines 
d’idées.

Puis, il faut compter avec In 
poussée collectiviste. Les masses, 
convaincues de l’impuissance ou de 
la mauvaise volonté de l’Etat, cher­
chent à constituer partout des Etats 
dans l’Etat. Ah! sans doute, nous 
bénirions le Ciel si ces groupes res­
semblaient aux vieilles corporations 
ouvrières qui, sous l'empire de la 
pensée elirélienne, ont fait si grand 
et si glorieux le moyen âge. mais 
ce que nous voyons s’opérer sous ) rn< vain, nos 
nos yeux, c’est le retour des ancien­
nes autocraties, mais à base de clas­
ses, destructrices de toute liberté 
communale, provinciale cl nationa­
le. et même de tout ordre social 
chrétien.

Puis, vient l’Etatisme, bourgeois 
ou révolutionnaire, «avec celte ma­
nie de tout attendre, de tout deman­
der, de tout exiger du parlement et 
des politiciens. Les classes bour­
geoises, effrayées, se cramponnent 
aux pouvoirs publics pour s’en fai­
re un instrument de défense el de 
profit. Les classes populaires ten­
tent de s’en emparer pour s'en faire 
un moyen d’attaque cl de démoli­
tion. C’est l'exaspération de la 
vieille plaie du "patronage" et de 
ce dernier chef, nous Canadiens 
français, avons peut-être péché plus 
que les autres.

De cette munie tic l’Etalhiuc de-

l n autre et douloureux symptô­
me, c'est le fait qu’on paraît en voie 
de ne plus saisir la malice profon­
de des crimes qui n’ont point de 
répercussions immédiates sur la 
.vanté ou les biens des individus, 
mais (pii visent directement la ma­
jesté de Dieu. Il n’est peut-être pas 
de terre catholique, hélas! oit l'on 
blasphème aillant que chez nous. Et 
l'orateur rappelle que, lorsque la 
Vierge, courbée connue sous un 
poids douloureux, apparut aux pe­
tits bergers de la Salette, elle leur 
dit (pie c’était le blasphème et le 
mépris du dimanche qui l’acca­
blaient ainsi. Nous respectons en­
ure. d’une façon générale, le repos 

dominical mais il est grand temps, 
plus que temps de réagir énergique­
ment contre le blasphème. De même 
faut-il constater et combattre les 
ravages du parjure, du mensonge et 
de l'improbité sous toutes scs for­
mes.

Et l'un des maux encore (pic l’on 
oublie trop facilement, l'un de ceux 
qui nous rongera t le plus profondé­
ment, c’est l’abscneé de sens social, 
l’absence du sens des responsabilités 
ipie comportent les situations parti­
culières, la fortune, l’étude, toutes 
les supériorités (pii supposent en 
somme chez celui qui les possède des 
obligations plus grandes, (/est enco­
re Tégoisme individuel que vient 
doubler l’égoïsme de classe.

Et c'est la désorganisation de la 
famille, Tune dos plaies qu'il faut 
avoir le courage de sonder pour y 
porter remède. On ne peut être qu’ef­
frayé en constatant la douloureuse 
transformation (pii s’est opérée de­
puis vin g!-cinq ans seulement dans 
notre éducation domestique, Ile man­
que de respect des enfants pour leurs 
parents, le manque de respect des 
parents pour leurs enl'ams, le man­
que de respect des époux les uns en­
vers les autres, la trop grande faci­
lité à se débarrasser du soin et de 
Téducation des enfants sur les éco­
les, etc. Puis, l’orateur dénonce la 
fausseté el le danger du féminisme, 
de tout ce qui tend à arracher la 
femme à sa sphère propre. Je sais, 
dit-il, 'les cas douloureux que la 
guerre est venue multiplier, mais 
sous prétexte de porter remède à 
un état de choses exceptionnel, n'al­
lons point nous engager dans une 
route qui ne pourrait aboutir qu’à 
Térrasement el à l’avilissement de la 
femme. Ee jour où la femme aura été 
privée de la cuirasse que lui ont for­
gée vingt sièciles de civilisation chré­
tienne, où elle se lancera dans la 
lutte contre l'homme avec les nié» 
mes armes, sa faiblesse physique, sa 
moindre force d’endurance la feront 
tôt succomber. Elle redeviendra 
l’esclave ou le jouet de l’homme.

LES REMEDES.
Dans la dernière partie de sa 

conférence où. comme dans l'expo­
sé des maux, l'orateur doit presque 
se contenter d’indiquer des tètes 
de chapitre, M. Bourassa aborde la 
question des remèdes.

Et d'abord, dit-il, il faut nous re­
faire une conscience nationale, 
nous enfoncer dans l’espril el dans 

| les moelles une nolion du patrio- 
j Usine, conditionné par la morale.
! qui rompe avec la double erreur 
; de l'impérialisme et du colonialis- 
: me. I! faut nous faire une éduea- 
I tion sociale, la faire dans toutes 

les classes. M nous faut partout ap- 
( prendre el enseigner que les droits 
de Dieu, de l'Eglise, de la société, 
de la patrie priment les droits du 
capital el du travail. Il nous faut 
enlreprcndre les oeuvres sociales, 
chrétiennes et nationales qui im-: 
portent au salut de notre pays, res-! 
tnurcr la famille catholique, tradi­
tionnelle et ordonnée, prolonger 
dans les institutions d’enseignement 
l'esprit de famille, rendre ces insti­
tutions moins nécessaires par la 
puissance de la formation familiale, 
ôveMler chez nous le sens des res­
ponsabilités, le sens du devoir, du 
sacrifice, le courage moral, répan­
dre et fortifier les vertus el lcs ha­
bitudes de salut : le respect de Dieu 
et de nos semblables, le respect des 
parents, des époux. des enfants 
uns pour les autres, le respect des 
vieillards, le respect de la femme 
et de soi-même, le respect de la Foi, 
de sa parole, de sa nationalité, de 
sa langue. Il nous faut pénétrer des 
vertus de probité, d'honneur, de 
fierté.

sa, c'est de la lire. J'espère (pie cel­
le-ci sera publiée et que de la sorte 
son influence en sera plus étendue. 
Dire de M. Bourassa, après l’avoir 
entendu ce soir, qu’il demeure 
égal à lui-même, serait à la vérité 
un mince compliment si Ton ne 
voulait par là que louer la forme 
extérieure de son talent, la puis­
sance d’émotion que garde tou­
jours l’éloquence de sa parole. Pour 
lui, et cela vaut mieux, demeurer | 

| égal à lui-même, c’est montrer sa : 
I fidélité à quelque* principes, quel-j 
(lues idées qu'il crut autrefois es­
sentielles au deveJoppenient de la 
société canadienne et qu’il n’a pas 
cessé depuis de tendre à lui faire 
accepter. J’en trouverais une preu­
ve nouvelle dans sa rencontre, ce 
soir avec les membres de T.Ls.s-oc/fl- 
linn de la Jeunesse catholique en- 
uadie nue-française.

Il y a (juinze ans, quand cette 
\ssocialmn, malgré scs débuts qui 

la rendaient hésitante, voulait que 
scs premières paroles fassent écho 
au pied des I.aurentides. quand 
elle cherchait des conseils qui af­
fermissent son courage en l’éclai­
rant, qui la fil connaître au public 
et en même temps lui indiqua la 
conte où marcher ? De précieux 
encouragements lui'vinrent du mon­
de ecclésiastique. • L'historien des 
idées chez nous s’arrêtera sur les 
noms de certains religieux, de cer­
tains prèlres séculiers qui furent 
intimement, liés au succès de T.t.s- 
soriedion. Mais, chez les laïques, 
(pii salua sa naissance? La plupart 
îles poliiieiens lui manifestèrent 
leur méfiance. Créée précisément 
pour commencer en cette province 
une action profonde hors de Ten- 
ccinte des parlements, en marge 
des partis politiques, comment cet­
te Association aurait-elle pu trou­
ver bon accueil chez des hommes 
qni ne s’intéressent aux jeunes que 
s'ils voient chez ces derniers des 
collaborateurs futurs, tout au moins 
des manoeuvres électoraux ? C’est 
à M. Bourassa que VAssociation 
s’csl adressée à sa première heure 
de vie comme elle le fait ce soir 
après quinze ans d'existence. Et 
nous n'oublierons pas qu’il joua 
alors pour elle le rôle que dans le 
même temps tenaient en France au 
profil de l'Association de la jeu­
nesse catholique française le comte 
Albert de Mun et Ferdinand Bru­
net ière.

Pour se justifier, ceux qui diri­
geaient alors notre Association au­
raient pu invoquer le prestige déjà 
reconnu de M. Bourassa, rappeler, 
à l’appui, le témoignage que lui 
rendait un auteur français, André 
Siegfried qui, dans son livre sur 
notre pays, montrait le député de 
Labellc comme Tun des représen­
tants de la pensée canadienne. Ils 
auraient pu surtout s’autoriser de 
Tune des particularités du carac­
tère de M. Bourassa, son amour des 
idées, son souci d’en proclamer 
l'importance, la nécessité même au 
sein d’une démocratie aussi beso­
gneuse que la nôtre. Homme de 
doctrine, c’est, il semble, Te mot 
dont les biographes de M. Bourassa 
sc serviront pour résumer sa vie. 
Et c’est sans doute à ce titre que 
les directeurs actuels de l’Assocïa- 
lion ont pensé qu’il y aurait profit 
à entendre ce soir, le directeur du 
Devoir comme leurs devanciers 
d'il y a quinze ans le croyaient. 
Vous avez pu constater que ni les 
uns ni les autres ne s'étaient trom­
pés. Tout le long de Ja conférence 
de M. Bourassa vous avez retrouvé 
son goût de la doctrine, qu’il 
croit toujours base essentielle à 
Imite action efficace. Tournant 
vers l'avenir les regards des jeunes 
hommes, pliant leur volonté sur 
les tâches de demain, il a pris soin 
de leur rappeler, comme il Je fit au­
trefois. quelques notions, certains 
points lumineux qui les pourraient 
guider. Ce sera suffisamment mon­
trer le vif intérêt que j'ai pris à 
cette conférence que de souhaiter 
aux jeunes d'exécuter le program­
me qu’on vient de leur tracer de 
main de maître, et suffisamment 
prouver la sincérité de ce voeu (pie 
de leur dire que VAssociation de la 
jeunesse catholique est Tun des 
moyens dont ils pourront user pour 
répondre aux espoirs (pie Ton for­
me à leur sujet.

L’ASSOCIATION DE LA JEUNESSE

LE DEVOIR URGENT.
La tâche parait surhumaine. Elle 

Test en effet, mais elle est necessai­
re et urgente. Il faut s'y mettre tout 
de suite, avec humilité, avec cou­
rage. 11 faut s'entr’aider par l’asso­
ciation. H faut travailler avec foi, 
avec espérance, avec charité.

V Theure de sa pleine maturité, 
après avoir fait le tour des philoso­
phies. après avoir pénétré les arca­
nes de la science, Tun des hommes 
les nliis grands que notre race ait 
produits. Biaise Pascal, se retour­
nait humblement, amoureusement 
vers son crucifix et confessait que 
tout aboutissait là, tout partait de 
là, que le Christ fait le centre du 
monde et de la vie.

Là est la vérité suprême. Tout se-
efforts et l'association 

même, tout sera caduc dans nos 
oeuvres, si la pensée et l’amour de 
Dieu tic 1rs enveloppent cl les ani- 
ment.

Jeunes gens, apprenrz-uous a 
prier, apprenez nous 
noire vie individuelle

Cette Association m’apparait, 
sous lcs ombres de ces quinze an­
nées évanouies, comme une amie 
de ma jeunesse. Je lui sais gré de 
m’avoir fait comprendre quelques 
uns des devoirs qui attendent tout 
canadien-français. En retour, je ne 
regrette pas ne lui avoir consacré j 
un peu de mon labeur. Dans l'en­
semble n’est-ce pas Tunique fa­
çon d’apprécier avec justice les; 
hommes et leurs oeuvres? — dans! 
Tcnsemble. l'Association de lo jeu-1 

nessr catholique est Tun des mou-1 
les vemenls de l’esprit et du coeur de; 

notre peuple qui lui font le plus 
honneur. Sa naissance a marqué 
dans notre histoire un point de dé­
part, le oommencemenl d’une ère 
où les jeunes se donneraient tôt à 
lu lâche do se préparer à l'accom­
plissement de devoirs que noire 
position de minorité sur terre d’A­
mérique rend si exigeants. Elle ré­
vélait chez ccs jeunes le souci de 
travailler, par (les méthodes inusi­
tées chez nous, au progrès social. 
Eveillant toutes les facultés de ses 
membres, elle les orientait vers la 
supériorité morale et intellectuelle, 
la supériorité totale, a excellem­
ment dit M. Orner Héroux. Exigeant 
(Teux surtout la préoccupation de 
vivre pour autrui, elle apparaissait 
comme un groupement tendant à 
développer chez nous le désintéres­
sement, condition première de tou­
tes les oeuvres durables. L'Associa­
tion n’a pas manqué à ses promes­
ses. Et après ses quinze ans d’es­
sai. Ton ne saurait vouloir le main­
tien de notre race, le progrès moral 
du Canada, sans souhaiter aussi 
que ses membres se fassent plus 
nombreux. Grâce à leur méthode 
de travail, au but qui les nllirc, ils 
ont meilleure chance que d’autres 
de devenir une élite. Le catholicis­
me dont ils font l’inspirateur de 
leur vie, Tétudc

fort. Comprendre les convictions 
des autres, les respecter, n’iinpli- 
que pas l’abandon des siennes ni le 
danger de mettre au-dessuj, de sa 
vie quelques idées de préférence à 
d’autres.

Les vôtres, messieurs de T.lx.to- 
ciulion de la Jeunesse catholique 
n’ont rien qui puisse effrayer un 
Canadien-français puisqu’elles se 
rattachent toutes aux traditions de 
notre race et qu’elles s’identifient 
avec son âme.

Aussi si chaque jeune homme, 
chez nous, ne peut offrir sérieuses 
raisons de vous refuser son appui, 
combien une classe de jeunes en 
particulier, celle des étudiants, en a 
d’excellentes de seconder votre 
mouvement.

L'Association de In Jeunesse ca­
tholique fut fondée en partie pour 
eux. Pourquoi s’en désintéressent- 
ils ? Elle leur rappellerait qu’ils 
constituent une sorte de noblesse et 
qu’à ce litre, leurs devoirs sont 
plus grands que leurs droits. Eprou­
vant l’ardeur qui animait ce disci­
ple d’Albert de Mun, Louis de Cler­
mont-Tonnerre, que la guerre a 
malheureusement tué, ils compren­
draient comme lui les devoirs qui 
pèsent sur “tous ceux auxquels mie 
supériorité quelconque donne une 
parcelle d’ascendant sur leurs frè­
res”. Comme ils saisiraient mieux 
alors l’idée du rôle réservé aux 
homines élevés au-dessus de la mas­
se par des études de choix, par le 
séjour (luranl plusieurs années dans 
des institutions d’enseiguemeni de 
premier ordre, ils penseraient com­
me ce jeune, commandant de Far­
inée française, quç de nos jours “le 
noble c’est celui qui met en valeur 
le capital concret ou abstrait iju’il 
a reçu, qui s’en sert pour améliorer 
Tétai matériel ou moral de ses ire- 
res, qui leur tend une main géné­
reuse pour gravir d’échelon en 
échelon.” Ils lui emprunteraient 
sa méthode de vie; comme lui ils se 
laisseraient mouvoir par l’esprit et 
le coeur, par Tumour parce qu’ils 
seraient bons, le devoir parce qu'ils 
sauraient comprendre, la raison 
parce qu'ils voudraient réfléchir.

Que nos étudiants d'aujourd’hui, 
professionnels de demain, ne s'ex­
posent pas à voir passer en d’autr es 
mains la direction de notre société. 
Les nations suivent toujours quel­
ques chefs. Mais Thistoire enseigne 
que parfois les élites se déplacent. 
Si les professionnels sont inférieurs 
à leurs tâches, d’autres se présen­
teront pour les remplir. A ce sujet, 
permettez-moi de répéter, comme 
conclusion à cette soirée, un mot 
severe entendu dans cette salle le 
soir du 27 avril 1914.

G’était après une conférence de 
M. le chanoine Desgranges qui avait 
voulu prolonger jusqu’ici sa prédi­
cation de la chaire de Notre-Dame. 
Scion son habitude, il avait provo­
qué les interrupteurs et, selon son 
habitude aussi, il leur avait magni­
fiquement répondu. Pourtant, vers 
la fin de la réunion, il partit du 
groupe des interrupteurs une re­
marque que M. le chanoine Des­
granges ne releva point. Elle était 
moins une question qu’un reproche 
adressé à d’autres qu’au conféren­
cier, moins une demande qu’une 
menace cachée. Se plaignant du dé­
dain que trop souvent les jeunes 
hommes instruits manifestent à Té- 
gard des jeunes ouvriers, une voix 
d'adolescent, du fond de la salle, 
ajouta: “Ah! cependant, maints jeu­
nes ouvriers feraient, au profit de 
la société canadienne, meilleur em­
ploi que les jeunes étudiants de ieur 
intelligence et de leur savoir s’ils 
avaienl eu leurs avantages.”

Parole sévère qui rappelait leur 
responsabilité à ceux (pie Dieu a 
élevés sur les sommets de l’instruc­
tion. Souhaitons que tous nos élè- 
ces de l’enseignement secondaire el 
supérieur reconnaissent leurs de­
voirs. Que l'Association de la Jeu­
nesse Catholique soil Tun des mo­
yens dont ils useront pour se pré­
parer à les remplir ci devenir ainsi 
les artisans de la grandeur de no­
tre race, du progrès de la patrie ca­
nadienne.

•M. Perrault a été très applaudi.

CHRONIQUE
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(Suite de la Ire page)
res .disant que d’une façon généra­
le tous bénéficieront d’une augmen­
tation. Cependant, celle-ci ne peut 
pas être la même pour tous, car il 
faut bien que Ton se fonde sur l’im­
portance du poste occupé, et la 
plus ou moins grande responsabili­
té qui s’y attache.

Le docteur Fontaine proteste aus­
si contre l’addition de deux com­
missaires. qui ajoutera une dépense 
de $12,000 au budget public ei il 
tient le gouvernement responsable, 
par son impéritie, des maux dont 
souffre depuis longtemps le pays. 
M. Maclean lui a répété sa précéden­
te déclaration en faveur des em­
ployés à modeste rémunération, 
puis la première lecture a été vo­
tée sans autre incident. La Cham­
bre s’est ensuite occupée de certai­
nes clauses de la loi refondue des 
chemins de fer: elle a rejeté par 
un vote sommaire un amendement 
de M. J.-E. Armstrong (Lambton), 
à l’effet de mettre les bateaux de 
navigation, intérieure sous le con­
trôle de la commission des chemins 
de fer. au point de vite de leurs taux 
de fret. Du rôté de la députation 
française, M. Casgrain et M. Power 
sc sont opposés à cet amendement, 
qui n’a été défendu que par quel­
ques députés de l’Ouest, et a fini 
par être rejeté à une assez forte ma­
jorité.

La Chambre s'est ensuite ajour­
née à vendredi, contrairement au 
Sénat, qui siégera jeudi comme les 
autres jours, bien que ce soit l’As­
cension.

Ernest BILODEAU.

RECITAL BONNET
| C'est ce soir, à 8 h. 30, à Téglise 
! St-Georges de Montréal, angle des 
j rues Saint-Urbain ét Bernard, que 
i M. Joseph Bonnet, organiste de Té­
glise Saint-Eustache, de Paris, don- 

' nera son seul récital à Montréal.
Le programme suivant sera exé­

cuté :
1. a) Voluntary, H. Purcell. Hîâ.S- 

1695, b) Récit de tierce entaille, 
N. de Grigny, 1671-1703, c) Prélude, 
Clérambault, 1676-1789.—2. a) Fan­
taisie et Fugue en sol mineur, Bach, 
1685-1750, b) In dulci jubilo, Bach. 
—3. 10e Concerto, Adagio, Allegro, 
Aria. Allegro, G. F. Handel.—L Pas­
torale, César Franck. — 5. a) Ariel, 
Joseph Bonnet, b) Angélus du soir, 
Joseph Bonnet. — li. Toecatc, Wi- 
dor.

Après le récital, le salut sera 
chanté par la Chorale St-Georges.

Tous les tramways montant la 
rue Saint-Laurent ou l’avenue du 
Parc, sc rendent à la rue Bernard. 
L’église Saint-Georges est à mi-che­
min entre la rue Saint-Laurent et 
l’avenue du Parc.

On est prié de se rendre pour 
Theure fixée; le récital commence­
ra à 8 heures 30 précises.

(Communiqué)

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 30. — La pression at­
mosphérique sc maintient élevée 
sur les grands lacs et dans les 
Etats du centre, tandis qu’il y a des 
dépressions plutôt importantes 
dans l'Ouest et au large du littoral 
de l’Atlantique. Il continue à faire 
extrêmement chaud au Manitoba et 
en Saskatchewan, mais en Alberta, 
le temps a fraîchi et il est tombé de 
bonnes pluies.

Les lacs, baie Géorgienne, val­
lées de l’Ottawa et du haut Saint- 
Laurent. — Vents légers ou modé­
rés, beau et très chaud, aujour­
d’hui et demain.

Bas Saint-Laurent, golfe el Côte 
nord. — Vents modérés, beau, au­
jourd’hui, el plus chaud demain.

Provinces maritimes. — Partie 
ouest : Vents du nord et du nord- 
ouest, beau aujourd’hui et demain, 
un peu plus chaud. Partie est : 
Vents du nord-est et du nord ; 
temps au beau.

Lac Supérieur. — Vents grandis­
sants du sud-est, beau et très 
chaud. Demain. pluvieux dans 
l’ouest.

Manitoba. — Vents du sud-est, 
pluvieux et orages locaux.

Saskatchewan. — Plus frais, plu­
vieux et orages locaux.

Alberta. — Frais et pluvieux.
RELEVE DU THERMOMETRE

CHEZ LES 0BLATS_____ i
Le T. R. Père N.-S. Dozois, assis­

tant-général de la Congrégation des 
Oblats, est en route pour le Canada. 
11 arrivera bientôt à New-York sur 
la “Lorraine”.

Il a pour compagnons de voyage 
Mgr Cloutier, curé de la paroisse 
de Jacques-Cartier, Québec, Mgr 
Lapointe, de Chicoutimi, le Père 
Fortier, O..M.L. et plusieurs autres 
Oblats qui reviennent de la grande 
guerre.

Le R. P. Gervais, économe pro­
vincial depuis 1915, est nommé au 
supérioral de la Maison de Maniwa-i 
ki.

Le R. P. G.-K. Villeneuve devient 
économe provincial et il continue­
ra de résider à St-Pierre de Mont­
réal.

Viennent d’être attachés à la mai­
son de St-Pierre, les Père.s Stanis­
las Beaudry et Eugène Guérin.

MUNICIPALITÉS
DE PROGRÈS

A l’heure qu'il est, un grand nom­
bre de conseils municipaux dans 
toute la province ont commandé 
chacun huit (8) exemplaires du 
“Supplement du nouveau code imi- 
nicipal” par J. F. Pouliot, pour cha­
cun de leurs officiers. Les municipa­
lités ne peuvent sc procurer Je nom­
bre d’exemplaires qu'il leur faut de 
cet important volume, qu’en s’adres­
sant immédiatement aux éditeurs, 
L’Imprimerie “Le Saint-Laurent”, 
iimilée, 136-138 rue Lafontaine, Ri- 
vière-dti-Loup, P. Q.

(Communiqué).

Prince Rupert. .
Max. Min. 
48 38

Victoria............................ 56 44
Kamloops......................... 42
Calgary............................. 66 36
Edmonton........................ 64
Prince Albert. . 94 -

Winnipeg......................... 92
White River. _ 46
SaulL Ste-Marie. . . . 88 50
Toronto. . .... 92 61
Kingston........................... 86 52
Ottawa.............................. 86 56
Montréal........................... 82 58
Québec.............................. 78 52
St-Jean, N.-B................... 74 40
Halifax............................. 64 46

PROCHAIN MARIAGE
ÊÔRKST- IH’OVËTTE. ' — l'ti T/glisT St-RlP 

fnnt'.JuMis. le mardi 10 juin prochain, sera 
célébré à 7 h. du matin. It* mariage de 
Mlle Blanche Duquette, de la rue Hivard, 
avec M. Armand Forest, fils de M. l'.d- 
gard Forest, de la rue Clarke. La béné­
diction nuptiale sera donnée par M. l’abbé 
Gédéon Sanche, cousin du futur époux. Le 
nouveau couple partira pour voyage. Pas 
de faire-part.

QUALITE — SERVICE
Nous vous 1rs assurons, si vous êtes de nos clients. — Nos aliments pré­

parés. surtout nos viandes prêtes à la cuisson, simplifient d’autant les pré­
paratifs. de vos repas. Essayez le service Stanford.
EPAULE ANGLAISE DE MOUTON DESOSSEc. la ïb.................................... .79*
ROTIS DE BOSTON ROULES (pas d*o*), la 1b .. .. .. .......................... 5â*
FILET DE VEAU SANS OS, la lb.; ................................7..................................  28»

Ri* de veau frais. — Moelle fraîche (pour être «ereie sur canapé.
Poulet* à frise et chapons géant* de Philadelphie, — Canetons du Mary­

land. — Poulets pour la broche, — Poulets nourris au lait, — Poulets a rô­
tir, et le reste.

Concombre anglais — Tomates de serre — Endives - Choux-fleur — As­
perges canadiennes do Sorel — Cresson — Estragon — Pastèques — Oranges 
rouges Bananes — Fraises — Cerises.
NOTRE MAGASIN FERME A 6 HEURES ; — LES SAMEDIS, A 7 HEURES 

DU SOIR, A COMPTER DU 1er JUIN.
Téléphone* : Uptown «910-6941-6J4'.’-6943-6944-6945-6946-6947.

est bien aervi STANFORDS I.lr.nt, . »... ’

"Envoyez des fleurs"
CELA NE VOUS COrTERA PAS CIIKR

Angla S(e-< alherinr et Guy 
Mai,on à Quebec. $ rue St-Jean.

Décès
LA BONTE. — A Montréal, lo 28 mal 19PL ô 

l’àge de 2 nus et 21 jours, est décédé Lau­
rent La bonté, enfant hlcn-aJmô de Joseph 
Labonté, agent d'assurance*. Funérailles 
privées. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son père. No 778 rue Mont- 
I toy al Est. à 9 heures 70. pour se rendre 
au cimetière de In Côte «le* Neiges, lieu 
de la sépulture.

MALO. V Vinuville. le 28 mal 1919, à 
Page de 72 ans, est décédée Dame veuve 
Napoléon Malo. née Eléonore Durocher. 
Ia»s funérailles auront lieu samedi, le 71 
mai. 1./C convoi funèbre partira de sa de­
meure, No fi.Mt rue Notre-Dame, i» 8 heu­
res, pour sc rendre n l’église do St-Clé- 
ment, où le service sera célébré, et do là 
au cimetière de Varennrs, lieu de la sé­
pulture. Parent* el amis sont prié* d’y 
assister sans autre invitation.

EAU CHAUDE

a vivre notre foi. Le jour où vous 
aurez fail cela, vous nous aurez 
sauvés.

M. ANTONIO PERRAULT
Les présidents d'honneur éprou­

vent d'ordinaire, dit M. Perrault, 
le sentiment de ne jouer que le 
deuxième violon. J'ai même Ici 
l'impression de jouer le troisième. 
Je ne m'en plains pas : les autres 
rôles ont élé si bien tenus.

Il y n mieux à faire que de résii- 
uuu' une conference de M. Bourus-

... vie, i etuac poursuivie en vue 
i prier dans d,< l’énergie agissante el créatrice, 
a prier dans no peuvent qu’en faire d’excellents 

notre vq. nationale. Apprene/.-nous | éléments.
Je sais que les prétextes ne man­

quent pas pour s'excuser de lui 
faire prise mine. L’on craint sur- 
toul l'attachement visible de ses 
membres à quelques idées. Pourtant 
est-il possible d'accomplir en ce 
monde quoi que ee soit sans tenir 
pour assurés certains principes el 
s'en inspirer? Le dilettantisme peul- 
il être aulre chose qu'un dissolvant 
d'action ? Les maisons ouvertes à 
ions les Venls ne sont pas habita­
bles. Les ’
hle.s dp i
idées, sont voués a

DECES A MONTREAL
AID.AND. rharlottc Bobine, .’>0 an*, épouse 

d'Alfred Arcatid, 219 o*1 Sherbrooke.
ALBIN, t'nméln, 16 un*, fille d’Armnngène 

Aubin, il M-Augustin.
GLAY. Eugénie l^hlanr, 78 ans, épouse de 

Sigefrny Guay, Il est Vllré.
OADIEUX. Lauretle, f* mois, enfant île 7é- 

nhlrlti ('adieux, 1271 Wellington,
Lin Ml IL Marcel. 7 mois, enfant de l,aii- 

rent L.hénlrr, IM Dagenais.
morn . Ferdinand, 20 an*,54 Iberville.
DI SIUM MLBS. Pierre, 7»') an*, ( Ole M-MI- 

chel.
DUMONT. Ollvlne Dufresne, 65 an*, épou- 

*c tie Jo*epb Dumont, 68.'» Henri Julien.
ITLION, Adrien, 7 an*, enfant de Jo*eph Fi­

llon, 202 Ayluin.
Fl SET, KrnrM, 1 nn, enfant de George* Fl- 

srt, 176 Duquesne.
FORGET. Victor, 47 ans, refuge Mrurllng.
FORTIER, Roger. I an. rnfanl d’Albert For­

tier. 796 2r avenue, Rosemont.
GAGNON, Joseph. 35 an*, 72 William-David.
OEOFFRION, Germaine, 6 moi*, enfant de 

Rosaire Geoff fl on, 1497 ouest Notrr-l)nmr.
GONNEVILLE, Marguerite, I an. enfant de 

Antonio Gonnevllle, 266 Iberville.
(ÜRARD, Marie Louise. 65 an*, 64 e*t Sher­

brooke
„ GRONDIN, Joieph, 91 an*. 168 Ste-Emille. 

cerveaux humains lue ipa- l M nus. as st-
bolsir dans le monde dos ! j 7 m,,. enfantle

l'inanité de vllu l.ujcunrssc, lüj, ChuU'uubriiiiid.
<I’A-

I n RECHAUFFEUR D’EAU AU GAZ 
(Ians votre maison signifie une quan­
tité illimitée d’eau bouillante obtenue 
en quelques minutes à chaque robi­
net, à n’importe quelle heure du jour 
ou de la nuit.

Cela n’encourt AUCUN GASPILLA­
GE DK COMBUSTIBLE. Fermez la 
clef du gaz dès que l’eau osl chaude 
et toute dépense cesse. Vous avez dix 
gallons d’eau chaude jtour à peu près 
un sou.

CINQ DOLLARS COMPTANT el vingt ver 
sements mensuels de SI chacun paieront 
un réchauffcur de la plus grande dimen­
sion, complet, adaptable à n'importe quel­
le maison ordinaire ; si vous préférez 
payer comptant, il ne vous en coûtera que $‘»•> 1

Les prix augmentent : si vous voulez pro­
fiter de relie offre, vous feriez bien de 
donner votre commande immédiatemeni.

Nous vendons aussi les réchauffeurs d’eau 
au gaz automatiques, de n’importe quelle 
capacité. Venez vous faire expliquer leur 
fonctionnement.

Montreal Light, Heat & Power 
Consolidated

83 rue Craig ouest 605 rue Ste-Cttherln* ouest
480 rue Ste-Catherlne est 1007 avenue Mrnt-Royal est

834 rue Ste-Catherinc, Maisonneuve.
TELEPHONE : MAIN 4040

I
I
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CALENDRIER

l ever du soleil, i heures 17. 
Coucher du soleil. 7 heures Ilfl 
Lever de la lune, 9 heures 25, 
toucher de la lune, 9 heures •

Premier quartier de la lune, le 5 juin, a

DEMAIN, SAMEDI. 31 MAI 1919 
SAINTE ANGELE DE MER1C1, VIERGE

M ©STRHïSR® «BURB t»

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
TRES CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum.. . ... 71
Même date l’an dernier..
Aujourd’hui minimum.. .
Même date Ton dernier..

BAROMETRE
K hrui-F» a.m.. 29.92 ; Il heurts a.m,, 

29 91 ; 1 heure p.m., 29.90.

CH0MA6E GENERAL DES CHEMINS DE FER L’ALLEMAGNE EN
EST ÉCARTÉE

(Service de la Presse Associée) LA GREVE A ETE DECLAREE A TORONTO
La fraternité des employés doit se prononcer ce j 

soir pour ou contre îa grève de sympathie avec ; 
les unions de Winnipeg — D’Halifax à Vancou­
ver — L’abaissement du coût de la vie.

La perspective la plus alarmante 
à l’heure actuelle est celle d’une 
fjrève possible de tous les employés 
de chemins de fer de tout le pays. 
L’effet d’un tel mouvement sur la 
vie nationale toute entière serait 
tellement désastreux qu’on essaie 
d'espérer que l’événement ne se 
produira. Et pourtant, la chose est 
loin d’être invraisemblable. Une as­
semblée de la Brotherhood of Rail- 
watjmcn a eu lieu, hier, à la .salle 
St-Joseph, et l’on y a discuté l’à- 
propos d’une grève de sympathie 
avec les mécontents de Winnipeg. 
Un vote de censure aurait môme 
été pris contre un délégué de la 
Brotherhood à qui on reprochait 
d’avoir déconseillé la grève gné- 
rale.

Si la décision redoutée est prise le 
service des trains se trouvera para­
isse d’Halifax à Vancouver. Et l’on 
en parle pour la semaine prochaine.

Les ouvriers déclarent que si le 
gouvernement peut appliquer des 
mesures qui parvieun.'ent à réduire 
le emit de la vie, eux-memes seront 
prêts à revenir aux salaires d’avant 
la guerre, plus une légère augmenta­
tion. Sans cela, c’est une hausse con­
siderable de gage qu’ils réclame­
ront.

11 a été parle aussi d’un projet de

séparation d’avec l’internationale et 
île constitution d’une union de tous 
les employés de chemins de fer du 
pays. Comme conséquence, on de­
manderait le reboursement des con­
tributions déjà payés et qui s’élè­
vent à plus de Smillions.

Des gens de Winnipeg sont en 
ville et prennent part aux délibéra­
tions. à la salle Saint-Joseph; on 
nous dit qu’il y aura une nouvelle 
réunion ce soir et qu’on prendra le 
vote.

VERS UNE CONCLUSION
Les tailleurs de pierre auront ce 

soir une grande assemblée au No 
417 Ontario est. Ils y entendront 
le rapport de leurs délégués auprès 
des patrons et l’on s’attend à un ar­
rangement définitif.

DECISION DEMAIN
Il esl probable que s'ils n'obtien­

nent pas une réponse satisfaisante 
à leurs demandes, les employés des 
magasins de la “Segal Brand Co”, 
se mettront e ngrève deinatin ma­
lin.

Aux dernières nouvelles, les gan­
tiers sont encore en grève, et les 
pourparlers entre les maitres-bar- 
biers et les représentants des em­
ployés n'ont amené aucun résultat.

Les candidats continuent 
à se multiplier

L’harmonie est loin d’être complète chez les libé­
raux et aussi chez les conservateurs — Le colo­
nel Smart se sépare d’avec M. Sauvé.

Que va-t-il résulter de toutes les 
candidatures qui se dessinent ces 
jours-ci? C’est ce que l’on se de­
mande clans les milieux politiques. 
Dans les deux camps en présence 
il semble y avoir des divergences 
qui ne soûl pas sans donner du re­
lier à la bille qui va s’engager, pu 
côté des libéraux comme du côté 
des conservateurs il y a des mécon­
tents et c’est ainsi qu’on voit les 
candidatures indépendantes sc mul­
tiplier de plus en plus. Un voit ainsi 
l’échevin Vandelae qui se présente 
dans la division Laurier avec l’ap­
pui de AL Médéric Martin. M. Van- 
dclac, qui est conservateur, aurait 
l'appui de l’organisation conserva­
trice. Par ailleurs on pourrait bien 
être témoin d’une lutte aussi inté­
ressante dans le comté de Beauhar- 
nois où M. Robert, de la compagnie 
des tramways, aurait décidé de se 
retirer.

M. Bcrgevin, ancien conseiller lé­
gislatif, a décidé de se présenter 
dans ce comté mais on prête aussi 
à M. L.-.T. Perron, avocat et conseil­
ler législatif, l’intention de briguer 
les suffrages dans ce même comté. 
M. Perron, dit-on, aurait des velléi­
tés de devenir premier ministre ad- 
venant la démission de M. (iouin, 
ce «lui os| encore dans le domaine 
i' s p-o' ibilités. On a une autre 

iceonlentement qui règne 
, i. .. amp libéral quand on cons- 

(tue dans le comté de Soulan- 
ges on a ni plus ni moins qu'écarté 
la candidature de l’ancien député 
M. Oviila A. Faraud pour donner la 
place à l’échevin Elie qui est natif 
du comté. M. Faraud, qui était aux 
bureaux du parti libéral ce matin, 
explique que les membres de la 
convention libérale qui a été tenue 
hier, ne représentaient pas tous les 
libéraux du comté et qu’il y avait 
même sept chefs conservateurs à 
cette convention. M. Faraud a l’in- 
lention de sc présenter comme si 
rien n'était. Il sc présentera comme 
libéral indcDcndant.

UNE SCISSION CHEZ LES CON­
SERVATEURS

Du côté des conservateurs c'est une 
nuire scission qui aurait lion entre 
l'élément anglais cl l’élément fran­
çais. A la convention conservatrice 
qui a été tenue hier dans Wcst- 
mount, on s'csl carrément déclaré 
opposé à M. Sauvé cl à son program­
me. Le brigadier général Smart, le 
député actuel, qui a été de nouveau 
choisi, a dit qu’il ne voulait pas s'al­
lier à M. Sauvé parce que celui-ci 
était en société avec les nationalistes 
et il ne veut pas être de ce parti pour 
tout l'or du monde... Il se présente­
ra donc comme conservateur indé­
pendant, Les libéraux vont lui faire 
de l'opposition et il est probable 
qu'un franc libéral serait élu dans 
celle division qui est en majorité an­
glaise.

M. Sauvé nous déclarait ce matin, 
à propos du brigadier général Smart: 
“Je ne regrette pas ce que j'ai fait 
dans le passé. M. Smart peut penser 
autrement que moi et je crois pou­
voir en faire autant de mon côté. Je 
respecte les idées de M. Smart et des 
niiionisles et j'espère qu'il ne me re­
fusera pas le droit de respecter cel­
és des mdioiinlisles,”

Ubacun a le droit d'avoir ses 
convictions. J’ai dit et je le répète, 
je suis de l'école ( arlier-Macdo- 
nabi. Quanl à la bille actuelle, il 
s'agit de juger le gouvernement 
Cumin selon ses oeuvres et considé­
rer le travail «le l'opposition cl 
d'examiner l’équilibre de la repré- 
scntnlinn à la Législature cl l'inlc- 
rél de l’électorat. ”
i

M. COUSINEAU DANS JACQUES- 
CARTIER

L’aiicien chef de l'Opposilion à 
la Législature aurait l’intention de 
se présenter une fois de plus dans 
Jacques-Cartier, où il fut battu aux 
dernières élections provinciales. 11 
aurait à faire la bille au notaire 
Asbby, qui a été choisi régulière­
ment. par la convention libérale qui 
a été tenue, hier, à Laehine. Un 
groupe de conservateurs du comté 
doit aller offrir la candidature à 
M. Cousineau, ces jours-ci.
LES CANDIDATURES SE MULTI­

PLIENT
La rumeur veut que l’échevin 

Filion se présente dans le comté 
de Laval. 11 aurait alors à faire la 
lutte à M. Fernand Rinfret, (pii se­
ra probablement le candidat mi­
nistériel. M- Rodrigue Langlois est 
aussi candidat dans ie comté.

M. Laurendeau, chef ouvrier dans 
la division de Maisonneuve, veut 
faire la lutte à M. Décarie dans cette 
division. On prédit qu’il a des 
chances de succès. L’ancien éehe- 
vin Ciélinas se présentera probable­
ment comme candidat de l’opposi­
tion et M. Oscar Lalonde se présen­
tera comme libéral-indépendant. Le 
major Lucien Gauvreau annonce of­
ficiellement son intention de se pré­
senter comme libéral-indépendant 
dans la division Laurier. Le major 
Gauvreau esl président de l’associa­
tion des vétérans de la grande guer­
re. Il fera la lutte à M. Turcot et à 
l’échevin Vandelae. Le capitaine 
Cahier se présente dans St-Laurent. 
M. Jos. Gauthier, président de l'U­
nion typographique Jacques-Cartier 
et chef ouvrier à Montréal, se pré­
sentera. dit-on, dans la division Ste- 
Maric et ferait la lutte à M. Séguin. 
M. Napoléon Séguin est un candi­
dat qui est très difficile à battre 
dans son comté étant toujours élu 
par des majorités de plusieurs mil­
liers de voix et on ne prévoit pas 
que M. Gauthier ait beaucoup de 
chance dans cette division.

M. LETOURNEAU AU CONSEIL.
“Vous êtes nommé conseiller lé­

gislatif? avons-nous demandé à M. 
I.étourneau ce matin, au bureau du 
parti conservateur. M. I.étourneau 
nous répond en souriant qu'il n'a 
jamais entendu parler de la chose 
excepté par ce qui en a été publié 
dans les journaux. Il n'a pas nié ce­
pendant que la chose puisse arriver 
un jour ou l’autre. Dans les milieux 
bien informés on laisse entendre 
que celte nomination pourrait bien 
être faite d’ici à quelques jours.

M. SAUVE DANS SON COMTE.
Le chef de l'opposition a tenu 

trois assemblées dans son comté 
hier : à St-Joseph du Lac. à St-Her- 
nias el à Oka. Dimanche prochain, 
M. Sauvé tiendra trois autres as­
semblées: à St-Augustin, à Ste* 
Scholastique et à St-Canut. Comme 
la tournée du comté sera alors finie 
M. Sauvé pourra s'occuper plus fa­
cilement de toute la province et il 
est probable que le chef de l'oppo­
sition fera le tour d’une partie de 
la province.
OUVERTURE DE LA CAMPAGNE,

M. Aurclc Laroinbe. président de 
l'union des employés du tramway, 
tiendra sa première assemblée de­
main soir, à l'angle des rues Beau- 
bien et Saiiil-Denis. M. Laroinbe ,r 
présente comme ouvrier dans la di­
vision éledorale de Durion. Il fait 
lu lutte û M. Mayrund cl à plusieurs

LE FUTUR CHEF
DE LA SURETE

LE COLONEL GAUDET EST VENU 
AU BUREAU DE M. ROSS, AVEC 
QUI IL A TENU UNE LONGUE 
CONVERSATION — RIEN D'OF­
FICIEL ENCORE.

Le colonel Gaudet, du 22e bataillon 
canadien-français, a eu, ce matin, un 
long entretien avec M. Ross, commis­
saire de la police, et M. Daoust, in- 
génieur-en-chef.

Rien de la conversation n’a trans­
pirer, mais on croit deviner, chez les 
hauts fonctionnaires, qu’il s’est agi 
de sa nomination prochaine, comme 
ebet de la sûreté.

M. Décary n’a pu nous renseigner 
sur la nature de cette dèniarchc,étant 
lui-même absent de la ville.

LE CONGRES DES MUNICIPA­
LITES

Le congrès de l’Union des Munici­
palités Canadienne aura iimi, cette 
année, dans la vilic de Kingston, les 
12, lit et 1 t août prochain. Le con­
seil municipal de Montréal a reçu 
une invitation officielle.

Le coût de la vie sera la question 
à l'ordre du jour du congrès. I es 
délégués étudieront le problème au 
point rie l'aide que les municipalités 
peuvent apporter en réglementant la 
vente de la viande el du poisson, du 
pain et du lait, du charbon et du 
combustible, en s'occupant des loge­
ments ouvriers, cl en assurant une 
protection plus efficace contre le 
vice et tous les autres abus moraux.

Le congrès exercera aussi une 
pression auprès des autorités fédé­
rales pour mettre fin au monopole 
des vivres, à l’accumulation des den­
rées, à l’entreposage excessif, e! aux 
manoeuvres des profiteurs.

------------v------------
VOLEUR SURPRIS

Jamais valeur n'a paru plus sur­
pris qu’un nommé Arthur \Vm. 
Nash quand les détectives Brodeur 
el Lemire l’ont arrêté en flagrant 
délit de vol à la maison de confec­
tion Harris and Son, 27, place Vic­
toria. Depuis linéiques jours, ôn 
s'elail aperçu de la disparition de 
quelques complets au dernier é-tage 
do l’immeuble. Aussi, mercredi soir, 
deux déleetives allaient attendre 
jusqu'à II heures leur homme. Ils 
l'ont vu descendre le long d’uil câ­
ble. du puils de lumière. Puis au 
momenl où Nash enlevait la cou- 
verture sur un paquet d’habits, Le­
mire el Brodeur lui ont sauté des­
sus, revolver au poing. Dans la 
chambre du détenu, dans l’immeu­
ble de l’Année du salut, voisin de 
chez Harris and Son. on a retrou­
vé LS complets. Doux ont été re­
tracés chez un marchand. Le tout 
est évalué à 400 dolalrs. Art. Nash 
a comparu en Cour de police e! 
l'enquête est remise au â juin.

----------------- *------------------

RÏEN N’EST CHANGÉ
(Service de la Presse Associée.)
Vladivostok, ,‘)0.— Los hauts re­

présentants des gouvernements al­
liés en Sibé'-ie n'ont reçu aucun 
avertissement au sujet de quelques 
changements dans l'attitude de 
leurs gouvernements envers le gou­
vernement russe d'Omsk, dont le 
ebef est l'amiral Kolchak. Les 
journaux de Vladivostok affirment 
cependant que la conférence de la 
paix a reconnu le gouvernement de 
Kolchak. Le Japon n’a cependant 
pas encore reconnu ce gouverne­
ment.

Des dépêches reçues ici indi­
quent que les vues des gouverne­
ments alliés à l'égard de la Russie 
coïncident avec celles des repré­
sentants des Alliés en Sibérie. Lés 
uns el les autres sont en faveur des 
négociations entre les Alliés et l'a­
miral Kolchak.

BONI DEMANDE

(De notre correspondant!
Québec. 30. Los employés du 

service civil de Québec viennent 
d’adresser au gouvernement une re. 
quête demandant un second boni 
de $100. La demande a été adressée 
à Ions les ministres il y a quelques 
jours, el jusqu'à présent, seul. M. 
Décarie, a répondu que la demande 
recevrait l'attention du gouverne­
ment. Les employés attendent 
anxieusement la décision du gou­
vernement.

autres qui se présentent dans cette 
division.

LES CONVENTIONS
La convention libérale dans le 

coudé de Gaspé-mira lieu le 4 juin 
prochain. Le Dr Gustave Lemieux, 
depute actuel, sera probablement le 
candidat libéral qui sera choisi. La 
convention conservatrice dans le 
émulé de Ragot aura lieu le 
4 juin. La convention libérale 
dans le même comté a lien 
lundi. Deux eandichits libéraux 
sont sur les rangs : MM. Pba- 
neuf, député actuel, et A. Bon- 
lay, maire de Sl-Liboirc. La rnn- 
vention conservatrice dans le com­
té de Rerlhier a lien demain. On 
parle de la candidature probable 
du Dr U.omptois de Barlbelemy 
Rails Maskinongé, M. Tourville, dé­
puté actuel, sera encore sur 'es 
mugs, mais trois noires veulent lui 
faire la bille: dont deux libéraux 
et un eonsrrvalour. M. Savoie. Dans 
Jollellc. un mentionne le nom de 
M. l'.-N. Dufresne comme candi,fat 
de l'opposition.

Paris, 30. — Toutes les gran­
des puissances sont prêtes à ad­
mettre immédiatement l'Alle­
magne dans la Ligue des na­
tions: mais comme la France 
s’g oppose vigoureusement. 
l’Allemagne sera écartée pour 
le moment.

La traduction des contre- 
propositions de VAllemagne va 
si lentement gu'il n’est pas pro­
bable que le Conseil des Qua­
tre termine les traductions 
française et anglaise avant sa­
medi.

UN SOULEVEMENT
AUJCURDESTAN

(Service de la Presse Associée.)
Londres, 30. On dit qu’un 

soulèvement sérieux a lieu 
dans le sud du Kurdestan. La 
gendarmerie a été défaite. On 
craint que les troupes britan­
niques qui sont à cet endroit 
ne soient dans une situation 
périlleuse. L’année britannique 
en Mésopotamie prend des me­
sures pour avoir raison des in­
digènes.

UN RÈGLEMENT AU 
SUJET DE L’ADRIATIQUE

(Service de la Presse Associée.)
Paris. 30.— Le premier mi­

nistre Orlando a en une lon­
gue entrevue avec le président 
Wilson, ce malin, au sujet de 
lu question de VAdriatique. Qu 
croit que ce règlement est à ta 
pci/te d'être terminé.

LE CHOMAGE N’EST PAS ENCORE GENERAL — LES TRAMWAYS 
ET LES SERVICES D’UTILITE PUBLIQUE MARCHENT 

COMME D’HABITUDE — UN COMITE DE CITOYENS- 
LE COMMERCE TEND A REPRENDRE DANS

L’OUEST

l/IRUNDE EST 
SUR UN VOLCAN

FXE XOUVELLE REBELLION EST 
IMMINENTE, DISENT DES 
JOURNAUX DE LONDRES. — 
MESURES DRACONIENNES. — 
APPUI DES DELEGUES AMERI­
CAINS.

NOUVEAU TARIF DES 
COCHERS A QUEBEC

(De notre correspondant)
Québec, 30. — La ville vient d’ac­

corder aux cochers de place la re­
vision de leur tarif. Désormais le 
tarif à la course sera de 50 sous 
pour une personne et de 25 sous 
additionnel pour chaque personne 
supplémentaire à l'heure. Le tarif 
sera de St.50 pour la première heu­
re et de $1 pour chaque heure sub­
séquente, de plus on obligera les 
charretiers à avoir des lumières sur 
leurs voitures, le soir.

—L’augmentation du vice à Qué­
bec a occupé l'attention de la com­
mission de législation du conseil, 
mercredi soir. L’écbevin Martin a 
soulevé la question en insistant sur 
la nécessité, surtout au point de vue 
médica'], d'apporter un remède à la 
situation actuelle qu’il considère 
grave. Il a suggéré la nomination 
d’une rommission pour éludier ce 
grave problème cl croit qu'on de­
vrait revenir à la tolérance. Le mai­
re Lavigueur exprima l'opinion 
qu’il n’y a pas lieu de faire ici ce 
qui ne se fait nulle part ailleurs. 
Partout, dit-il, on fait la guerre au 
vice. Il ne croit pas que la toléran­
ce améliorerait la situation. Aucune 
decision n'a été prise sur la tenue 
d'une enquête par une commission.

Lodres, 30. — Des journaux lon- 
donniens ont publié ces jours der­
niers des dépêches sur ia révolte 
de nouveau imminente en Irlande 
et sur les mesures draconiennes que 
compte prendre le gouvernement. 
Le Dailg Mail a annoncé hier que 
M. Walter Jlitine I.ong va remplacer 
James lan Macpherson, comme se­
crétaire en chef. Le même journal 
prédisait mercredi (pie la rébellion 
serait plus sérieuse que la dernière 
à cause de l’appui accordé au mou­
vement républicain sin fein par les 
délégués américains, MM. Walsh, 
Dunn et Ryan.

LE DEVOILEMENT DU 
iViONUMENT CARTIER

Le comité du Monument Cartier 
se propose de procéder au dévoile­
ment de la statue sur le parc Mance, 
nil mois d’aoùt prochain, à l’occa­
sion de la visite du prince de Gal­
les, qui présidera lui-même la céré­
monie.

M. E.-W. Villeneuve a annoncé à 
ses collègues du comité réunis au 
Freeman, hier, (tue les fêtes révéle­
ront un cachet particulier, avec la 
participation du petit-fils d’Edouard 
Vil, alors prince de Galles, qui visi­
ta le Canada en 1860, alors (pie sir 
Georges-Etienne Cartier était pre­
mier ministre, et des militaires, 
puisque Cartier esl l'auteur de l’Ac­
te de la Milice qui nous régit a du- 
cllemcnt.

Les membres ont procédé a l’élec­
tion d’un nouveau comité exécutif 
(pii se compose des personnes sui­
vantes.: MM. E.-W. Villeneuve, pré­
sident; II.-A. Ekers, J.-N. Dupuis. 
C.-ll. Calelli, W.-l). Lighthall, A. 
Rerthiaume, .1.-0. Labrecque, I.-.l 
Tarte. John Boyd, Eugène Godin, 
Léon-Mercier Gpuin, J.-T. Béthune, 
Gustave E"rancit, Horace Gaané. !).- 
S. Friedman. A.-L. Caron, Dr E.-.l 
Kennedy et L.-J.-S. Morin.

Pour terminer le monument et les 
terrasses, il va falloir dépenser une 
somme additionnelle de $15,000. La 
statue de Cartier est maintenant ar­
rivée. et une autre statue qui orne 
le piédestal, a été envoyée de Bel­
gique.

Le mal est bien établi
M. Foster, président du Conseil des Métiers et du 

Travail, présente un exposé de la situation ou- 
Montréal, devant la Commissionvrière a

Mathers.

Des trois témoins que la Commis­
sion royale Mathers a entendus, ce 
matin* M. J.-T. Foster, président du 
Conseil des Métiers et du Travail 
de Montréal a été le plus important.

a soumis aux commissaires un 
communiqué assez étendu des con­
ditions du travail dans la métropole 
el du malaise général qui agite la 
classes ouvrières.

M. Foster n'a point'caché la gra­
vité de la situation, ni déguisé la 
vérité sur la crise qui se prépare, 
el qui éclatera tôt ou tard, si les au­
torités continuent à faire la sourde 
oreille el à sc complaire dans nie 
apathique inaction. Le nombre des 
sans-travail grossit sans cesse: il at­
teint aujourd’hui de huit à dix mil­
le. soit un chiffre cinq ou six fois 
plus élevé qu'en temps normal.

Les causes du mal. M, Foster les a 
ramenées à douze qu’il n ainsi énu­
mérées :

lo. Les ouvriers ne sont pas “adé­
quatement” représentés dans les 
corps administratifs, dont les mem­
bres se recrutent en grande partie 
parmi les professionnels qui n'ont 
aucune notion exacte du travail de 
l’ouvrier.

2o. Le gouvernement actuel esl à 
a merci des agriculteurs de l’Ouest, 

qui lui assurent la majorité, au dé­
triment de l'industrie canadienne.

3o l.e gouvernement a trop retar­
dé scs mesures pratiques de rapatrie­
ment et rétablissement des soldats 
dilns la vie civile.

4o. Les autorités ont failli à leur 
lâche en n’éiaborant aucun système 
compréhensif de reconstruction.

5o. I.e gouvrrnemenl n'aura pas du 
émettre des obligations de guerre 
dépourvues d'impôt spécial à son 
propre avantage.

flo I.a suppression de la liberté 
de la presse et de la liberté de pa­
role a contribué à semer la discor­
de au sein de la population.

7o Le gouvernement n affiché 
une faiblesse manifeste en négli­
geant de poursuivre son program­
me de construction, afin d'amélio­
rer le sort (les sans-travail, tout 
particulièrement dans ses chantiers 
maritimes.

No II fmtdrail établir un système 
de crédit, à la portée de tous les 
•ruvoilleurs, afin d’enrayer la

I

(Service de la Presse Associée) 
Toronto, 30. — Une nouvelle ve- 

nanl du Temple du Travail, ee matin, 
dit que la grève de sympathie a com­
mencé à l'heure dite, à dix heures, 
ce matin. Ce n'est pas encore grève 
générale. Les tramways et les servi­
ces d’utilité publique fonctionnent 
comme d’habitude. Les principaux 
corps de métiers qui sont affectes 
par la grève de ce matin sont les 
tailleurs et quelques unions d’ou­
vriers en construction qui compren­
nent de cinq a dix mille membres. 
On ne sait pas encore jusqu’à quel 
poini ces unions se sont conformées 
à l’ordre de grève.

UN COMITE DE CITOYENS
Toronto, 30. — Le mare Church a 

annoncé ce matin qu'un comité de ci­
toyens a été formé. Les membres de 
ee comité ont promis leur concours 
pour aider au mai ntic nde l'ordre et 
au bon fonctionnement des services 
publics. Maintenant que ces précau­
tions sont 
à ce que

prises, 
i grève

plaie de l’usure.
9o Les directeurs de compagnies 

réfusent encore de reconnaître les 
unions ouvrières, bien que le tra­
vail ait le droit de s'organiser tout 
aussi bien que le capital.

10e II faut établir un salaire mi­
nimum équivalant au coût actuel de 
la vie.

Il o La dépréciation constante du 
dollar contribue à causer do l'anxié. 
|é : puisque le dollar ne vaut plus 
que cinquante sous en 1914.

12o La politique incertaine du 
gouvernement au sujet du tarif, cau­
se des torts ronsidérabrls au com­
merce et à l'industrie.

DES REMEDES
M. l-'osler a suggéré plusieurs re­

mèdes à la situation, entr’autres : 
l’institution de pensions pour les 
vieux ouvriers, pour les malades, la 
nationalisation de la profession mé­
dicale, l'abolition de tout travail 
d’enfants au-dessous de seize ans, 
une loi plus efficace de protection 
contre les accidents, ia réduction du 
coût de la vie par la nationalisation 
des entrepôts frigorifiques et la fixa­
tion du prix des denrées et l'abandon 
temporaire de toute politique du ta­
rif.

Il u insisté surtout sur le coût de 
la vie et comme pendant sur la mé­
diocrité des logements ouvriers. La 
plupart des travailleurs sont mai lo­
gés. mal nourris et mal soignés, par­
ce qu'ils sont insuffisamment payés 
el honteusement exploités par les 
spéculateurs de produits alimentai­
res.

Il esl bien convaincu que les for­
mes canadiennes produisent suffi­
samment pour nourrir la popula­
tion à des prix convenables, à con­
dition que l'on cesse les exporta­
tions trop fortes de nos principa­
les denrées, comme le beurre, les 
oeufs, le fromage, la viande. 1rs ba­
con.

Si le gouvernrmenl, dit-il, avait 
le courage d'agir, comme il l'a fait 
vis-à-vis des producteurs de grain, 
peut-être souffririons-nous beau­
coup moins aujourd'hui. Il propose 
alors kl creation d'une commission 
îles denrées alimentaires.

M. Foster u ouvert un chapitre

sordre 
HEUREUX El'Tl 

(Service (lc la

le
se

maire
fasse

s’attend 
sans dé-

T D'UNE OFFRE. 
Presse associée)

Winnipeg, 30.—-L'offre faite par 
les propriétaires d'usines métallur­
giques de discuter la question ou­
vrière avec leurs employes en em­
ployant les représentants du Pacifi­
que-Canadien cemme médiateurs, a 
presque contribué à faire repren­
dre le commerce à Winnipeg.

Un grand nombre d’employés qui 
avaient quitté le travail ont deman­
dé à reprendre leur besogne, ou 
sont retournés à l’ouvrage. Les em­
ployés des postes sont en nombre 
suffisant. Tous les commis des wa­
gons-poste sont maintenant à leur 
Poste. Lp inaire Gray a annoncé que 
la ville fait tout son possible pour 
que le service des tramwavs re­

prennent aujourd'hui ou demain,
Les chefs du comité central de la 

grève ont refusé de considérer tout 
pourparler de conciliation qui ne 
renfermera pas les métallurgistes 
de Toronto.

l.e service des tramways d’Ed­
monton a repris après une brève in­
terruption (pii a commencé lors de 
ta declaration de la grève, mardi. 
Les nouvelles de Calgary appren­
nent que le commerce reprend dans 
cette ville. La Federation du tra­
vail de l'Alberta a demandé un vote 
sur la grève à toutes les unions de 
la province. Le résultat sera con­
nu dans quelques jours.

Le premier ministre du Manito­
ba, M- Norris, devait rencontrer le 
conseil municipal aujourd'hui 
pour discuter les mesures qui de­
vront être soumises à la législature 
provinciale au sujet du règlement 
collectif.

Les principaux membres du co­
mité des citoyens ont tenté de khi- 
veau le nettoyage des rues.

TH)LIC 1ER,S EN GREVE
Winnipeg, 30. Le chef des pom­

piers, M. .1. E. Buchanan, a dit, ee 
matin, que plus de soixante-dix em­
ployés du départcmeirt des incen­
dies de Winnipeg sont retournés au 
travail après avoir signé la promes­
se de ne pas prendre pari à une 
grève de sympathie. On a annoncé 
à l'hôtel de ville, en même temps, 
que la majorité des hommes de po­
lice de Winnipeg ont refusé de si­
gner la promesse et qu’ils quitte­
ront leur service à 1 heure, cet 
après-midi,

Les hommes de police ont discuté 
l’ultimatum de lia ville à une réu­
nion de leur union qui a duré jus­
qu'à 3 heures, ce matin. La majo­
rité des hommes de police a volé 
pour rester en sympathie avec le 
Uonseil des' Métiers et du Travail de 
Win nipeg.

LE N. C. 4 DESCEND EN MER
ATTERRISSAGE A LA RIVIERE 

MON!) EGO.
(Service de la Dresse associée)
Londres, 30, — Le N.-C. 4 a en­

voyé le message suivant :
“Suis descendu à la rivière Mon- 

dego”.
L’embouchure de la rivière Moa- 

dego esl imès de Figuaira. à envi­
ron 100 inilles au nord de Lisbon­
ne. sur la côte du Portugal.

(Service de ta Presse associée)
Brest, 30, l.e message suivant 

du N,U. 4 a été reçu ici:
“Le N.U. 4 qui est à la rivière 

Mondego esl forcé d'attendre la 
haute mer. 1.’hydroplane ne peut sc 
rendre à Plymouth. Que les des­
troyers restent à leur poste. Quel 
est le meilleur port pour descendre 
dans un rayon de trois cents mil­
les?”

(Service de la Presse associée)
Londres, 30. Le message du 

commandant Read ne disait lias 
pourquoi le N C. 4 a dû descendre 
en nier. Il a dit cependant qu'il de­
vait attendre la haute mer. Il a aus­
si demandé aux autorités à quel 
port il devait atterrir.

DEPART A 5 HEURES 20.
(Service de la Presse associée)
Plymouth, Angleterre, 30. Lc 

N.U. 1 est parti de Lisbonne à 5 
heures 2(1, ce matin.

Le N.U. I arrivera probablement 
a Plymouth à 4 heures, ce malin, 
temps de Plymouth.

„ AUX STATIONS A ET 11
Brest. 30. — Lorsque le N.-C. 4 est 

parti de Lisbonne, ce matin, le temps 
étail nuageux, mais te temps était 
beau au-dessus de la Manche.,

I.’hydroplane est passé au-dessus 
de la station A à 8 heures, ce matin, 
et à la station 11 à 9 heures 20. Il 
volait à une aillitude de 2,000 pieds. 
Le N.-C. 4 passera probablement à 
l’ile d’Ouessant à 11 heures 30.
LA FOULE ATTEND A PLYMOl 1 11

(Service de la Presse associée)
Plymouth, 30. — La nouvelle du 

départ du N.-C. 4 pour Plymouth a 
créé beaucoup de curiosité à Ply­
mouth. Une foule considérable esl 
sur le port, attendant l’arrivée de 
i'hydroplane. Le temps est très beau.

UNE PANNE
(Service de la Presse associée)
Brest, .30. — Un message envoyé 

par le destroyer Wootscy (Station ù) 
semble vouloir dire que les moteurs 
du N.-C. 4 ont mal fonctionné pen­
dant un certain temps, mais qu’ils 
ont été réparés et qu'il a repris sa 
course. Les message se li! ainsi : 
“Gardez les station.s Le N.-C. 4 s'en 
vient."

UN AUTRE MESSAGE
Londres, 30. — l.e commandant 

Read, du N.-C. 4 a envoyé un autre 
message disant qu’il ne pourrnil c 
rendre à Plymouth, ce soir. 1,‘hydro- 
plone n'a pas été endommagé lors- 
qu’rl est descendu en mer.

révélateur sur les conditions de 
travail des femes et des jeunes filles 
a Montreal. Il eonnait nombre de 
magasins el do manufactures qui 
emploient régulièrement des jeunes 
filles pour la somme de ÿS.ÎIO par 
semaine: elles travaillent dix heu­
res par jour, RO heures par semaine.

Il a terminé son témoignage en 
recommandant aux autorités fédéra­
les de tenir une grande convention 
des représentants de toutes les clas­
ses de la société, divisées en trois 
catégories: agriculteurs, industriels 
et professionnels, pour étudier lu 
situation.

PRÊTS A RAVITAILLER 
PETROGRAD

(Service de la Presse Associée,)
Paris. 30. Les officiers de 

l'armée sont déjà postés à diffé­
rents ports de la Baltique : ils sont 
prêts à ravitailler Petrograd. dès 
que la ville tombera.

---------------#........ ......—

LE CONSEIL DES QUATRE 
NE SIÈGE PAS

Paris, 30 (Service de la Presse 
associée). — Le conseil des Quatre 
ne s'csl pas réuni aujourd'hui. Les 
discussions sur la paix ont été sus­
pendues pendant que les proposi- 
lions de l’Allemagne étaient Iran»- 
inisr.s el que les lerntes du trnilé de 
paix avec l'Autriche étaient étudiés 
par les délégués des petits Liais.

GOUVERNEMENT
RÉVOLUTIONNAIRE

Washington, .30. ..... Les troupes
de Villa ont proclamé le général Fe­
lipe Angelese, président provisoire 
du Mexique, et Villa, secrétaire de 
ia guerre.

LES MISSIONS CATHO­
LIQUES DANS LE MONDE

Paris, 30. — M. Ueretti, sous-seeré- 
tairc d'Etat au Vatican, cvl arrivé à 
Paris pour discuter au nom du pape 

I le status des missions catholiques 
I dans le monde. Il n'a pas été reçu of­
ficiellement par le conseil de la con­
férence de la paix, à cause du pacte 
(le Londres, d’après lequel on refuse 
aux représentanls du Saint-Siège lef 

I droil d'opérer aucune action uiplo- 
j matique dans le règlement des ques­
tions connexes à la guerre.

PRIX DE $25,000
AUX AVIATEURS

New-York. 30. — Raymond Or- 
leig. pronriélaire des hôtels La- 
faycllc el Brcvonrt, a offert un prix 
de $25.000 à l'aviateur atllé qui tra­
versera sans arrêt l’Atlantique de» 
Paris à New-York ou d(> New-York 
a Paris. La distance esl de 3,'(HP* 
milles. L'enjeu sera valable durant 
cinq ans. Durant cette période, M. 
Orleig espère que l'aviation sr dé­
veloppera suffisamment pour per­
mettre de tenter cette gigaiilestjuo 
envolée.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI —fuMu'à 20 mot*
J■ K/ii#. rt H bou par mot suppMmantain».

DEMANDES D’ÉLEVKS Jusqu'à 20 \iots.
3 ! eoup, Pt H sou par mot ruppl^nientairp.

J OUTES LES AUTRES DEMANDES :- 
ftisqu’à 20 mote, 15bc i:, H mou par mot eupplêmen- 
fiiro.

CHAMBRES A LOUER :—1.*5 sous Jusqu’à 20 
mots, H sou par mot puppllmentaire.

TROUVE :—jusqu’à 20 mote, 1£ sous, H sou 
j ar mot eupv^cnentaire.

PERDU :—jurqu’A 20 mots, 15 sous, 1 sou par
met puppl^mentaire. _____

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER i 
jusqu’à 20 niots, 15 sous, 1 sou par mot supplà- 
iiientaire. ,

A VENDRE* —Jusau’à 20 mots, 15 sous, 1 eou 
par mot euppiéoimtaire.

PERSONNEL 25 mots ou moins. 25 sous; 
bou par mot supplémentai!**. , , ,
CARTES PROFESSIONNELLES --fnibriquo 

epé< iale) : Jusqu’à 20 mots, 25 bous; un sou par naos 
supplémentaire. .

AVIS LÉGAUX 10 sous la ligne agate pour 
i 1ère insertion et S sous pour les insertions suoa»- 

çuentos.REMERCIEMENTS :—Un sou e mot avec «in 
minimum de 50 sous. ,, . .. _niltToutes le» annonces ot-haut mentionnées sont 
et ti iiiÉertioneconaéeutiee» nour lennideaD V

CARNET MONDAIN i—II.00

FAITS DIVERS

SITUATIONS VACANTES

DEUX ENFANTS 
SE NOIENT

L’UN A TROUVE LA MORT DANS 
LE CANAL LAÇH1NE, L'AUTRE 
DANS UNE CARRIERE DU NORD 
DE LA VILLE. — INCENDIE AU 
NATIONAL.

Lafontaine, Maisonneuve, qu’il a 
été frappé par la motocyclette d’un 
nommé Mendoza Ouellette.
A BAS D'UN THAM.

Hier matin, à l’angle des rues St- 
Domiuique et Sl-/,otique, un nom­
mé EJlorie Renaud, âgé de 28 ans, 
a fait une chute douloureuse à bas 
d’un tram en mouvement. 11 a, sur- 
le-champ, perdu connaissance el 
été transporté à l’hôpital Royal

Prince a prononcé un verdict de 
mort accidentelle dans le cas de A. 
Dumoulin.

A MORT PARBAMBIN FRAPPE 
UNE AUTO.
Lucien Rouleau, âgé de <> ans, do­

micilié 1,257, avenue Church, a été 
frappé par une auto et est mort une 
heure plus tard, à l’hôpital Wes­
tern'. Toujours en jouant impru­
demment dans la rue. Le chauf

Victoria. Les médecins de cette ins- i feur avait même tenté de stopper 
titutiou ont constaté des fractures 
au crâne et au bras droit. L’état du 
blessé est grave.

GARÇON stenographr dactylographe con- 
,laissant parfaitement les deux langue» de­
mande pour position à la campagne. Speçl- 
li.z salaire et références. Adressez botte
“Le Devoir”.____ __________________________

INSTITUTRICES. • On demande deux 
institutrices pour enseigner à l’école du vil­
lage de Nord Témiscaminguf. I.'unc d elles 
devra posséder un diplôme d'école modèle ; 
toutes deux devront connaître la langue au- 
gloise pour pouvoir l'eiisciguer lacilenicut. 
Salaire $350 et $300 par année. S’adresser a 
M. J. A. Reuuud, sec.. Nord Témiscamingue,
Que.____________________________________ _

ON DEMANDE pour la Saskatchewan des 
instituteurs ou institutrices parlant les deux 
langues «*t possédant un diplôme modèle ou 
académique d’Ecole Normale. Salaire de $.10 
à $100 par mois scolaire. S’adresser pour 
informations ü l’Association Intcrprovlncia- 
lc. VONDA, Sask. 

AUTOMOBILES

CHAUFFEURS mécanicien» demandé». 
Suivez les cours, Jour ou soir. Licence ga- 
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe, 408 Demontigny Est 
Tel. Est 4314 ____________________ ___

A VENDRE

A VENDRE, maison de. campagne à Ste- 
Ilnse, 8 chambres, améliorations modernes, | veSj ne
.tans le village, sur chemin principal, jar- 
»lin, garage. S’adresser Geo. Tanguay, 144a 
av. Papineau. Tél. St-Iz>uls 4108.

La collection complète du “De­
voir” à vendre. Très bonnes con­
ditions pour prompt acheteur. 
Ecrire à M. J. C., casier 700, a-s 
“Le Devoir”, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi 1897). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière'*. 43 Place d’Armes. près Craig.

ST HORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice .Sauvegarde. Main 8741,
J'ai toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, de 
ville ou campagne, passez nie voir.

DIVERS
FAITES DE L'ARGENT à la maison. Vous 

pouvez gagner de $1 à $2 de l'heure en écri­
vant cartes d’étalage : rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment eu français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd’hui : American Show Card School, 
221 Edifice Ryrie, angle Yonge et Shuter, 
Toronto.

Deux enfants, âgés respective- 
ment de (i et de 8 ans, se sont 
noyés, hier, l’un, le jeune Raoul 
Coalier, dans le eanal Lachine ; le 
second, Philippe Limoges, dans 
dans une carrière sise à la limite 
de la rue des Erables, près de la 
rue Delorimier.

Raoul Coalier se tenait avec un 
petit ami, assis sur le bord du ca­
nal, de manière à se tremper les 
pieds dans l’eau. Surgissent des tê­
tards qui excitent sa curiosité. 11 
essaya d’en saisir, mais en vain. 
Une fois il plonge le pied trop 
avant el i) enfonce dans l’onde.

Quant au jeune Limoges, c’est en 
courant le long d’un trou d’eau 
qu’il est tombé dans cette cloaque 
impure.
ACCUSE DE TENTATIVE DE

MEURTRE.
Le capitaine Sauvé, du poste No 

4, a arrêté, hier après-midi, un 
nommé William Pischtuck, au Do­
minion Park, Lachine, accusé de 
tentative de meurtre sur Peter 
Ksonjark, 85, rue Benoît. Celui-ci a 
été transporté à l’hôpital Général, 
où les médecins ont constaté qu’il 
a deux blessures, l’une à la poi­
trine, l’autre à la jambe gauche, 
lesquelles, sans laisser d’être gra- 

font pas craindre pour la
vie du blessé.

C’est à propos d’argent qu'on 
s’est querellé, et que Pischtuck a 
poignardé son hôte et un compa­
gnon qui n’a (pie légèrement été 
blessé. Son action accomplie, Ta- 
gresseur s’est sauvé au lie étage de 
la maison, 529, rue Cadieux, où le 
capitaine Sauvé cl l’agent Devcze 
l'ont capturé.
UN BEBE L’ECHAPPE BELLE.

Un bébé de deux ans, John Dun- 
neyer, a été frappé, hier soir, par 
une motocyclette, allaht à une vi­
tesse de 35 à 40 milles à l’heure. Tl 
n’en fallait pas davantage pour le 
tuer sur le coup. Mais l’enfant s’en 
est tiré avec quelques contusions, 
(’.’est en traversant la rué, en face 
de la demeure de ses parents, 107,

UN INCENDIE AU NATIONAL.
Le feu vient de ravager un autre 

terrain de jeu. Un incendie a causé 
des dommages pour $10,000 à la 
grande estrade, au terrain du Na­
tional, a Maisonneuve, et au club­
house. Cinq automobiles ont aussi 
été détruites. Aucune des 700 per­
sonnes rendues sur les lieux pour 
assister à une partie de balle-au- 
camp, entre deux clubs nie la Ligue 
indépendante, n’a été blessée.

On croit, sans en être certain, 
que le feu a pris par une allumette 
jetée imprudemment sous l'estrade. 
11 était déjà très vif quand il a été 
découvert juste au-dessus des siè­
ges occupés par les musiciens. La 
musique arrête. Sauve-qui-peut ! 
Puis un fort vent s’élève qui ac­
tive les flammes et les pousse du 
côté ouest où elles détruisent pres­
que entièrement les estrades avant 
(lue les pompiers en aient pu dimi­
nuer l’ardeur. A un moment donné, 
il a fallu couper les fils, car le feu 
gagnait les poteaux télégraphiques. 
Quant au “club-house”, il est im­
propre à toute habitation pour le 
moment. Lorsque l’incendie eut été 
éteint, les joueurs ont tenu une 
joute devant une assistance dimi­
nuée, installée maintenant à l’angle 
nord-est du terrain.

M. A. L. Caron, président de TA. 
A, A. Nationale, qui u’était pas à 
Montréal, hier après-midi, croit 
que cet incendie décidera peut-être 
les directeurs à transporter défini­
tivement leur terrain de jeu dans le 
nord-est de la ville où l’association 
a acquis un immeuble. la's grandes 
estrades qui ont été en grande par­
tie détruites, hier, avaient été bâ­
ties en 1901 ou 1902, au prix de 
23,000 dollars. Elles pouvaient con­
tenir 5,200 personnes assises. Les 
assurances ne couvrent aujourd’hui 
qu’une partie des pertes.
UN MORT, UN BLESSE.

Un homme a été tué, tandis qu’un 
autre a été blessé au cours d’un ac­
cident d’automobile, survenu mer­
credi. Le premier a nom de Du­
moulin, hôtelier, de Label le, et l’au­
tre, qui n'a été qu’assez légèrement 
blessé, est le capitaine J. A. Gre­
nier, du 22e. Le coroner adjoint

et avait manoeuvré de manière a 
éviter la rencontre, mais le bam- 

i bin, ne sachant où donner de la 
tête, s’était lancé à l’endroit fatal.

LES EXAMENS
AUX HAUTES ETUDES

Les examens des sortie de l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales ont 
eu lieu les 22, 23 et 27 courant.

Le jury d’examen était composé 
des personnes suivantes: Mgr G. 
Gauthier, vice-recteur de TUniversi- 
té Laval; MM. Jos. Quintal, président 
de la Chambre de Commerce; Léon 
Lorrain, secrétaire de la Chambre 
de Commerce; Toncrède Bienvenu, 
vice-président de la Banque Provin­
ciale du Canada; Zéphirin Hébert, 
de la maison Hudon, Hébert et Cie.; 
Joseph Daoust, de la maison Daoust 
Lalonde et Cie.; Rév. Frère Joseph, 
directeur du Mont Saint-Louis; Hen­
ry Laureys, directeur de l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales; E. 
Montpetit, professeur de sciences 
économiques à l’Ecole dos Hautes 
Etudes Commerciales; V. Doré, pro­
fesseur de comptabilité et de prati­
que des affaires à l’écoite des Hautes 
Etudes Commerciales.

Les résultats ont été des plus bril­
lants et font le plus grand honneur 
aux étudiants diplômés ainsi qu’à 
leurs distingués professeurs.

Les étudiants doint les noms sui­
vent ont obtenu le diplôme de “Li­
cencié en Sciences Commerciales” :

MM. Wilfrid Dugal, avec Ilia plus 
grande distinction (médaille d’or) ; 
Léon Côté, avec grande distinction

(médaille d’or); Jean Marc Lalonde, 
avec grande distinction (médaille 
d’or); De Ligny Labbé, avec grande 
distinction (médaillé d’or; Eugène 
Lavigne, avec grande distinction 
(médaille d’or); Georges Marcel La­
londe, avec satisfaction.

PETIT CARNET
L’honorable juge et Madame D. 

Monet annoncent de mariage de leur 
fils Wilfrid, chirurgien-dentiste, 
avec Mlle Elisabeth, fille aînée de 
M. el Madame Pierre Poulin de la 

_ rue Gliampiain.
i Le mariage sera célébré à Saint- 
Jean d’Iberville, le 4 juin, à 7 heu­
res et demie.

RECONQUEREZ 
VOTRE SANTE

NUXATED IRON
aide à retrouver 
force, énergie 
et endurance.

3,000,000 de personnes s’en 
servent chaque année.

Demandez-le à votre méde­
cin ou à votre pharmacien.

Une dame olire de luire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie elle-même empiètement. Ecrira ; Ma- 
dnnic'Falcon, boite postale 803, Montréal.

HOPITAL cie gramoplîônes. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S*ad. 794 boule­
vard St-Lourent. Tél. Est 0703.

OEUFS ET VOL ATT,UES
La saison d’incubation venue nous som­

mes à votre service avec le plus grand as- 
fcortftnent de races de poules, canards, oies, 
dindes, pintades, pigeons, rtc., que vous 
puissiez désirer. Notre ferme est A courte 
distance de Montréal et nous vous invitons 
cordialement à nous visiter. Quantité de 
reproducteurs de toutes races, Jars Toulou­
se, coq-dinde, bronze, jars Pckin-Courreur 
Indien, sauvages, domestiques, etc. Oeufs 
maintenant prêts en aucune quantité. Ex­
tra spécial pour d’ici le premier avril : 100 
oeufs de poules, races assorties, à $12.00 le | 
cent. Rock barré, Rock blanc, perdrix, Or- ; 
pington fauve ou blanc, Minorquc noire, ! 
Leghorn brune, blanche ou fauve, Ancona, 
Brahma clair, Rouges R. Island. Demandez 
notre catalogue illustré de 20 gravures, à 
15 sous par la malle. Traité sur l’élevage 
et le soin A donner aux lapins, aussi traité 
sur les maladies courantes, 25 sous. Truité 
sur l'élevage du dindon, 25 sous. Histori­
que et origine de toutes les raies de vo­
lailles connues au monde, avec gravures en 
couleurs naturelles, 196 gravures (en an­
glais seulement), $2.00 la copie. Oeufs de 
dindes et d'oies Toulouse maintenant prêts 
à $5.00 par 10 oeufs. Ordonnez de cette an­
nonce afin d’éviter tout retard. Incluez tou­
jours timbres pour réponse prompte et as­
surée, car nous ne répondons pas autre­
ment, nous sommes trop occupés. Tout en 
fait de volailles de races strictement pures. 
Nous ferons une exposition de volailles à 
la fin de mars et commencement d’avril ; 
cette exposition sera annoncée dans tou» 
les journaux principaux de Montréal. Elle 
aura lieu h Montréal, dans lu salle du 
marché St-Je.an-Bnptiste, angle Rachel et 
,St-Ltturent. La dote sera publiée pin» tard. 
La Ferme Avicole Ynmaskn, St-Hyactnthe, 
Qué. Arthur S. Comeau. propriétaire.

InÙX SPEGIMIX pour nettoyage de fen£ 
très aux ECOLES FRANÇAISES si vous té- j 
léphonez A Main 1203. La Cie de nettoyage 
de fenêtres de New-York, Ltêe (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera scs prix immédiatement. Nous j 
avons un nombreux personnel d’hommes ex- i 
pérlmentés pour enlever les châssis don- | 
ides, poser les persiennes et Inver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 rue des 
Juré», ville. ___________

REMBOURRURES
CHESTERFIELD nlnsl que tous goures de 

clmlses rembourré», fnlts h ordre nu prix 
du gros. Aussi mrublrs répnrés. Ouvrage 1 
fait par exports. Estimation gratuite. C. 
Turcot. 707 Lafontaine. Est 8890.______

Les 7 paroles du Christ
Les 7 Paroles du Christ expliquées, texte j 

français et latin, sur un beau rarlon glace.
En première page, une belle gravure ,riH. 

x 3H rcpréscntonl le Christ en croix, avant 
8 ses pieds sa mère et l'apAtre saint .lean.
A n’Iniporte quelle adresse. 3 pour 28» frsn- 
ro. Envoyée bon de poste it Imprimerie. Ca- I 
aadlenne, 814 Papineau, Montréal

COLLEGE~MOLER
rorn BARBIERS

HOMES ET FEMMES, voules-vous occuper 
«ne excellente position 7 Quelque* semai, 
nés d'apprentissage suffisent. Position as­
surée et haut salaire payé. Outils donnés 
gratis. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
Immédiatement nu Collège Moler pour bar- 
blers^OS bouleyard St Laurent.

PROVInCÉ DE (H LBEc; district 
de Montréal, Cour supérieure, No 
2395. — Rosemont Realty Limited, 
corporation légalement constituée i 
et ayant son prlnclpnl bureau d'uf-1 
faircs, dans la cité d’Ottawa, pro- ! 
vince d’Ontario, demanderesse, vs 
Charles Merman, ci-devant des cité1 
et district de Montreal, el mainte-j 
nant de lieux inconnus, défendeur. 
TI est ordonné au défendeur de 
comparaître dans les 8 jours. 

Montréal, 27 mal 1919.
T. DEPATI U. 

Rrpiitr-protnnnlairr. ; 
Monty et Durnnleau, procureurs 

du demandeur, .

La Gomme la Plus Renommée

VOUS savez que le royaume dont 
les enfants rêvent est rempli 

de friandises.

La manière la plus 
effective de faire 
de ces rêves une 
délicieuse réalité 
est d’apporter fré­
quemment chez 

^ vous de la gomj^e

WRIGLEYS
Pourquoi pas 

ce soir?

=3=

Saveur 
Dure

Se Conserve 
Fraîche

Hermétiquement
Cachetée

Faite au Canada

C?t marque jouit d’une 
réputation, internationale, 
par suite de sa “qualité’* indiscutable.

ISALâM
TEA

•MR

Essayez-en un paquet; vous en serez vite convaincu.

| CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES t
AVOCATS_____

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

30 rue St-Jacqucs. Tél. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir, tél. West. 4089.

Casier postal 356. — Adresse télégraphiqu* • 
"Nahac, Montréal".

ïél. Main 1256-1251. Codes: lobora V'est.Un.
C. H. CAIIAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transportation — Rue St-Jacqnea

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES
Résidence : 24(16 avenue du Parc. Rock­

land 2459.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifie. “La Sauvagarde”

Tél. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et -recouvrements.

AUX GENS D’AFFAIRES

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude : Krossard, Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal, 

Résidence, téléphone Est a281..............

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL
AVOCATS

J.-C;. Lamothe, LL.D., C.iï., Emilien 
Gadnois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

LA VERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

17, rue St-Jacquea. Tel. Main 4472.
Résidences :

Salluste Lavery, B.C.L, 2041 rue Hutchison. 
Tél. Rock. 3178.

Maurice Demers, 1150 8t-.Laurent. St-Ls 679.

Migneron, J. - Homer,
avocat

pratiquant Canada et Etats-Unis. — 66 No­
tre-Dame Est, Montréal. Main 2860 ; soir, 
779 Mont-Royal Est. St-Louis 6968.
Victor Pager. Arm. Cloutier. Jos.-C. Ostiguy.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUÏ,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS, ÂÜDET & GRENIER
AVOCATS 

AMOS. ABITIBI.
QUEBEC, 68 St-Pierra. Tél. 56SS.

A.H.DELAND
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 uns. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, édifice La 
ISauvegarde, chambre 62. Main 3200. 

RECOUVREMENTS

PERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, mar- 

g chands, ne laissez pas trop vlcil- 
lir vos comptes ; faites-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 3247 97 St-Jacques

J.-M-PAUL ETHIER,
B.A., L.L.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

Tél. : I.asalle 764. Tél. rés. : Lssslle 3183.

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

180 ru. Salnt-Jacquu. T«l. Main 3331. 
MONTREAL

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMIIERST
Spécialités : Buccessions, Prêts d'argent. 

Incorporation dns compagnies.
T ai. Sa» 1IM

DOCTEURS

Dr J. Alt. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St-Louis 3037

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.
Telephone Uptown 559

I>. St-Germam, LL.L., C.R., L. Guérin, LL.L. 
B. Panet-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin
Bt-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan, 30 rue Saint-Jacques. 
Téléphone Bell Main 6184. Montréal. Cnn.

Dr Laurent Godin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-médecin interne de l’HStel-Dleu
Heures de bureau

4 à 6 U. p.m. 436 RUE BLEURY
7 à 8 h. p.m. MONTREAL

Anatole Vanier Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Téi. Main 3632. »7, rue Saint-Jacques.

BANQUES D’EPARGNE

|A BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator- 
*e succursales ù Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

“Business Bureau”
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc., au 
No 364 University, Uptown 2116. 
— Aides de bureau, hommes et 
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s’enre­
gistrer immédiatement.

BUANDERIE
: LAVAGES de familles demandés. Humi­
des, 00s ; séchés, $1.15 ; linge uni repassé, 
1.65 la boîte. — DOMINION LAUNDRY, 288 

, Carrières. St-Louis 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles,

i établi 188'|), experts en propriétés, édifice 
rédlt Foncier, 35 Saint-Jacques. l’réts 1ère 
CI ïèine hypothèques. Collection, achats des 

créances.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Reparations, placage d'ornements d'églises, 
argenterie, coutellerie, vernisssge à l’or. A. 
GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacques.. Main 
I3«7.

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions do 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
J79 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Chartered Ac­
countant), rhamhres 313-316-317. Edifice 
Montreal Trust, II Place d'Arntes, Montréal. 
Bell M. 4612.

BEAUDOIN LIMITEE
ComplabU

(t EST. RUE NOTRE-DAME. ' 
Burenu de 2(1 aimées d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louls «487. Achat de 
■ rréqncc» et recouvrement» généraux. __

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

(Chambre 82. édifice La Sauvegarda. 
Tél. Main 4817.

Tél. Bel Est 5417. Heures do bureaux :
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes les 

maladies des voies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES
Tél. St-Louls 2068.

Spécialité : bouche des enfants.

Docteur E.-D. AUCOIN, B. A.,
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Chef du service d’odontologie à l'hôpital 
Sainte-Justine,

1918 RUE SAINT-DEMS 
Entre Beaubien et Bellechasse. Montréal.

T4irWr3579,

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston. Spécialiste ’ 
orthodontie (redressement des dents). 

324 RUE BLEURY
_________________ Près do théâtre Impérial.
Dr A. LaROCQUÉ, L O S. D D. S.

DENTISTE
Gradué à Philadelphie 

1830 BOULEVARD ST-LAURENT 
Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 ù 6 h. 

p.m., 7 à 8 h. p.m.
___ Téi. St-Louls 3349.

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Médard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Girouan! & Vincent
Ingénieurs civils. Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Main 11(8.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

Portraits au pastel et à l’huile s une 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3251. 
Montréal.

PROFESSEURS

CASIMIR HEBERT
consul “ad honorem” du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettres, de rhétorique, 
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italisn, espagnol, etc 
Pr®ParBti°n aux brerets.

Redaction et traduction en plusieurs lan­gues.
344A PARC LAFONTAINE

Tél. Est 1106.

Dr A. MASSICOTTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooke

Le capitaine
HONORÉ THIBAULT

Chirurgien-Dentiste 
de retour à la vie civile, 

a ouvert son bureau
COIN LASALLE ET ADAM

Maisonneuve
avec une installation dea plus modernes.

Chirurgien-chiropodiste
Pour toutes les maladies de pieds consul- te* le

DOCTEUR A. D. BERGERON 
Chirurgien chirouodistc, seul diplômé prati­
quant a Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 portes à l'est du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en ‘
EN TOUS GENRES

A. Dérome & Cie
20 NOTRE-DAME EST. Tel. M. 4679.

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lsb-
. gués, en français et an angai». 

Preparation aux examens : brevet# 
ART DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, ete.

RENÉ SAVOIE, LC. etLE.
Bachelier ès-art et èa-sciences appliquées 

Professeur au collège Ste-Marie et 
au collège Loyola.

Lnseignement individuel à paiement fa* 
elle l'aprèa-midl et le aoir.

Cours pour dames et messieurs. 
Kenseignements fournis sur demande. 

238. RUE ST-DENIS. Tél. Est 6162. 
jîiZ?facg dê l'égflwe S^Jacques,

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
Kairin'K dÆuo*
science® rCCS* autres
I réparation au cours classique et erjL 

brevets.
Cours aux deux sexes.

,niRUE STE-CATHERINE EST 
rcf. ; Pureau. Est 7496 ; rés.. Est SSL

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de l’Université de France «t Am rUniv.r.lté Laval, qfficl.r d’Académl*’ au­
teur de pluiiaura ouvrage..

Le plus ancien cours de préparation anx 
axamens établi & Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat 7 dentiste ? pharmacien ?

Collège Commercial Elle
1 carre St-Louis, coin St-Denis. Cours indJ- 
ducls jour ou soir. Comptabilité telle qu’elle
în ^S^mols*" TéUnfS’"Pai d.C!’ 5eu*
5™ n.*TéIé5r,,phl# ct administration 
dc's garci. Préparation aux examens. Tél. Est2530.

HOTELS

VICTORIA HÔTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
I rix spécial pour les voyageur* do 
commerce, $3.00 par jour.

SERRURIERS

„ E. TELLIER,
Serrurier-armurier. 283, Uorcheste? Est, 
«le Saïut-Dcuis, Montréal. Réparations. «n-
i...___ , ------- . ------- v««. Réparation» da«rnniophoncs, serrures, clefs, armes à fau, Emagc de scie, affilage de toutes sortes, ré*
^rss.t&ta’g.%muo£honM- ,,r8*i,<

NOTAIRES

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Monl-Uoyal. 

Argent k prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN" 

Argent k prêter sur hypothèque A bonnes 
Conditions, et achat de créances. Itèglcment 
de succession. Tél. Main 18.',!».
Tél. Main 3191.

BEAUCHAMP & DUCHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde”, ch. 95, 
92-est. rue Notre-Dame.

DsmiclU t Tél. I.aasll, 2309.
THOMAS DUCHARME

Notaire, ComplabU ct Commiaialrt 
Chambre 249 Kdifirc de U Bi18« 8T-JACQUES. ~Téi.,Ï4»“r ÎÏÏl?*** 

Résidence : burpRu du ioir. Tél. Est 5048.
465 Logauclictiéro Est.

Réparations générales
Pour vos réparations générales 

rtautos, accessoires, carrosseries 
et autos, garde-boue, coupe-vent, 
lampes, réservoir à gnzoline, radia­
teurs. Satisfaction garantie. Service 
de chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Liée.

Main 306.53, Bonsecoura

MACHINERIES GENERALES 
Pour toutes sortes d’ouvfages, con* 

cernant la machinerie d’autos, etc, 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou- 
tillage de première classe. A pril 
absolument bas. Satisfaction garan­tie.
...........LEFEBVRE ET FRERE
*03 Hotel de Ville. Est 4117,

Ostéopathe et pedicure-manicure

HEALTH SANITARIUM, SNR

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-mantcure

lionne ftnnté, tmilrni<Mit hyjglcnlquo. 
134A RUE l’EEL. près de l'héltl Wlnéttr 

Tél. Upt. lü
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LES GREVES

La médiation n’a pas
donné de résultat

Les conférences entre les ouvriers en métallurgie 
de Toronto, les patrons, les membres du conseil 
municipal et les ministres fédéraux n’ont pas 
amené d’entente définitive — Offre d’arbitrage 
référée au comité de Toronto — La grève se 
continue dans l’Ouest — Pour mettre fin aux 
grèves de sympathie.

Ottawa, 30. — Les conférences 
Oui ont été tenues hier dans la ca­
pitale entre les représentants des 
grévistes de. Toronto, (ouvriers en 

j métallurgie), les patrons de ces in­
dustries, les . membres du conseil 
municipal de Toronto, le maire 
Church en tête et les membres du 
cabinet fédéral sous la présidence 
de sir Robert Borden, se sont ter­
minées hier soir, sans qu’on ait pu 
en venir à une entente définitive. 
Les ouvriers en tiennent pour une 
semaine de 44 heures et les négocia­
tions collectives. On a tenté d’of­
frir des compromis et de soumettre 
la question des heures de travail à 
un comité d’arbitrage, mais la ques­
tion, sans être refusée, n’a pas été 
définitivement acceptée par les ou­
vriers qui ont communiqué la cho­
se au comité des grévistes de Toron­
to. Ces conférences ont été tenues 
dans le but d’éviter la grève généra­
le de sympathie qui doit être décla- 
lée aujourd’hui même à Toronto

Sir Robert Borden a demandé 
aux représentants des ouvriers de 
ne pas agir à la légère et leur a con­
seillé d’essayer de régler la ques­
tion avec leurs patrons. Il a uggê- 
ré la possibilité d’un compromis 
qui satisferait les patrons comme 
les ouvriers; le premier ministre a 
enfin conseillé aux employés d’at- 
lendre les résultats de l’enquête que 
font actuellement, dans toutes les 
parties du Canada, les membres de 
la Commission royale. Ce rapport 
sera probablement prêt le 15 iuin 
prochain. Le Parlement du Canada 
n’a pas le droit de légiférer sur la 
question des heures et c’est pour­
quoi les employés devraient sou­
mettre leur différend à un conseil 
d’arbitrage.

Les patrons et les employés ne 
veulent pas faire de concessions 
par rapport à la semaine de 44 heu­
res. Les représentants des grévis­
tes' prétendent que la diminution 
des heures de travail serait de na­
ture à donner plus de travail aux 
ouvriers de la ville de Toronto, ce 
qui contribuerait pour un peu à ré­
gler la question des sans-travail. 
I>’un autre côté, les patrons Pré­
tendent que la semaine de 44 heu­
res ruinerait leurs industries parce 
qu’ils ne seront pas capables de fai­
re concurrence aux manufacturiers 
de l’extérieur.

Ils consentent cependant à une 
semaine de 48 heures. On a bien sug­
géré un compromis qui n’a d’ail­
leurs pas été accepté; c’était la se- 
iiiaine dé 46 heures de travail. On 
proposa alors aux patrons, comme 
planche de salut, la semaine de 44 
heures pour les ouvriers avec effet 
rétroactif depuis le premier mai, en 
attendant que la chose soit réglée 
par un comité d’arbitrage. Comme 
la chose ne fut pas acceptée on déci­
da que l’effet rétroactif ne commen­
cerait que te 1er juin.

Les plâtrons proposèrent finale­
ment de soumettre toute la question 
à un conseil d’arbitrage afin d’éviter 
la grève générale dont on est mena­
cée. Les représentants des grévistes 
n’ont pas voulu accepter lu proposi­
tion et en ont fait part au comité de 
Toronto qui aura à se prononcer sur 
la quest ion.

Si la grève générale est déclarée à 
Toronto, on croit qu’elle affectera 
plus de 50,000 ouvriers.

(Service de la Canadian Press) 
Winnipeg, 30. — La grève géné­

rale dure toujours. Ivc conseil muni­
cipal a adopté mercredi une résolu­
tion recommandée par le premier mi­
nistre, M. Norris, à l’effet d’édicter 
une loi qui rendrait illégales les 
grèves de sympathie. M. Arthur 
Meighen, ministre de l’Intérieur, esl 
retourné à Ottawa. On présume qu’il 
a dû demander au premier ministre 
fédéral une 'loi pour défendre les 
grèves de sympathie. Le ministre de 
l'Intérieur et le ministre du Travail, 
Gidéon Robertson, ont dénoncé vi­
goureusement les méthodes des me­
neurs et le chômage des travailleurs. 
La première tentative, de règlement 
de la grève a été une offre d’orbitra- 
ge de la part des fraternités des che­
mins de fer, démarche qui est restée 
sans résultat.

Conformément à sa décision de 
mercredi, le conseil municipal jeudi 
a pris des mesures pour mettre fin

aux grèves de sympathie dans tes 
services d’utilité publique. La com­
mission de la police a déclaré que 
tout employé qui veut rester à l’em­
ploi de la ville doit signer un enga- 
rement de ne pas se joindre à Tave- 
mr aux grèves de sympathie. Les 
oifieiers ont annoncé qu’un grand 
nombre d’agents ont signé et que 
beaucoup de vétérans seront ajoutés 
au corps de police actuel.

Les officiers de trois grandes acié­
ries ont averti le maire, M. Gray, et 
le premier ministre, M. Norris, qu’ils 
accepteraient les officiers des fra­
ternités des chemins de fer comme 
médiateurs dans lia discussion des 
conditions de travail avec leur em­
ployés. Jusqu’à présent, les chefs du 
comité central de la grève ont re­
fusé de reconnaître toute conférence 
de conciliation entre les exécutifs 
des aciéries et leurs employés. Les 
chefs des unions m’ont pas encore 
annoncé quelle serait leur attitude 
là-dessus. Les membres du comité 
des citoyens ont travaillé à régler 
définitivement la grève, hier.

Les hommes d'affaires ont pro­
mis leur concours.

Le maire, M. Gray, a déclaré que 
les tramways commenceront à 
fonctionner probablement samedi. 
On a appris, hier, que le bill du 
service civil d’Ottawa comporte 
une augmentation substantielle 
pour certains services et qu’il n’y 
aura pas de diminution de salaire 
pour les employés fédéraux. On 
s’attend de ce fait à ce que plu­
sieurs grévistes retournent au tra­
vail. Le maire et le comité des ci­
toyens ont discuté l’à-propos d’en­
voyer à Ottawa une délégation qui 
discutera la situation municipale 
et le contrat collectif. Plusieurs 
commis des wagons-poste se sont 
adressés au ministre du Travail et 
lui ont demandé de reprendre leur 
travail. On le leur a permis, atten­
du qu’ils se sont rendus 24 heures 
avant l’expiration du délai de l’ul­
timatum du gouvernement.

EMPLOYES DES POSTES
Le maître de poste de Winnipeg, 

M. McIntyre, a été informé que les 
employés des postes de Regina ont 
refusé de se joindre à la grève de 
sympathie. Là, la situation créée 
par la grève générale est toujours 
la même, quoique la rumeur per­
siste depuis quelques jours que le 
comité de la grève va présenter un 
autre mode de règlement. La tem­
pérature torride acable les grévis­
tes. Le thermomètre indique 99 de­
grés. James Winning, président du 
Conseil des Métiers et du Travail, 
qui a été frappé d’insolation, au 
cours d’une assemblée publique, 
est, dit-on, en parfaite santé au­
jourd’hui.

Un incendie, dans une manufac­
ture de portes et châssis, a été 
éteint par des pompiers volontai­
res. Ce que voyant. les pompiers 
réguliers ont prêté leur secours, 
malgré la grève. Les hommes d’af­
faires, tes marchands et les vété­
rans sc sont improvisés pompiers 
Des télégraphistes se sont ouverte­
ment déclarés en faveur du retour 
au travail, <;t les chefs de cette 
union doivent discuter la reprise 
du travail, aujourd’hui.

Le service du tramway repren­
dra à Winnipeg, demain. C’est le 
maire qui a annoncé cette nou­
velle. Les tramways sont le seul 
service d’utilité publique encore 
complètement paralysé. Il faudra 
fournir aux tramways la protec­
tion nécessaire.

On s’attend à ce que les premiers 
véhicules à sortir des hangars 
soient conduits par des volontaires. 
Les camionneurs municipaux ont 
refusé d’aider 1e comité des ci­
toyens à la collection des déchets et 
au nettoyage des rues. Le comité 
des citoyens a décidé de faire ce 
travail à ses frais. Tous les mem­
bres du comité des citoyens ont dé­
cidé de faire leur pari.

On a demandé à l’exécutif du 
Conseil des Métiers et du Travail 
'’il acceptait l’offre de médiation 
des fraternités des chemins de fer. 
James Winning a répondu: “Si les 
fraternités des chemins de fer veu­

lent agir en médiatrices, je ne crois 
pas que le comité de grève s’y ob­
jecte”. Le maire a déclaré qu’en 
tant que la ville est en cause, il n’y 
a pas de médiation possible.

CAUSE DU MALAISE
Ottawa, 30. — Il ressort d’un 

échange de télégrammes entre M. 
Borden et le sénateur Robertson que 
la cause du malaise ouvrier dans 
l’ouest est le mouvement pour et 
contre le “Big One Union.”

NOUVEAUX GREVISTES
Brandon, 30. — Les derniers évé­

nements de la ville sont les grèves 
des brasseurs et des employés des 
céréales. L’ultimatum de la ville 
aux employés municipaux de re­
tourner au travail dans les 36 heu­
res n’a pas produit d’effet. Aucun 
fonctionnaire n’est encore revenu.

Port Arthur, 30. — M. Chartes 
Birket est l’organisateur de la ligue 
des citoyens canadiens. Le but de 
la ligue est de maintenir l’autorité 
établie et de pourvoir à la protec­
tion de la grande classe menacée 
par les conflits entre le travail et le 
capital.

A PRINCE-ALBERT
Prince Albert, 30. — Les commis 

des wagons-poste, Jes débardeurs et 
les employés du C.N.R. sont en grè­
ve. Hors cela, rien de changé. Les 
unions doivent cette semaine voter 
au sujet de la grève générale de 
sympathie.

FERMETURE D’USINES
Fernie, C.-A., 30.— Les industries 

de Fernie qui dépendent de la force 
hydraulique ont dû fermer leurs 
portes à cause de la grève des élec­
triciens. Les usines des chemins de 
fer ferment leurs portes aujour­
d’hui. La question des salaires est 
ici la cause de la grève.

Lethbridge, 30. — La production 
du coke sera grandement diminuée 
pour l’ouest du fait de la grève de 
4,000 mineurs.

Edmonton, 0. — Les polices et les 
pompiers qui étaient en grève de­
puis quelque temps, sont revenus au 
travail.

EN MEME TEMPS QUE LES 
AUTRES

Toronto, 30. — Les employés mu­
nicipaux ne se joindront à la grève 
que lorsque tous les services d’uti­
lité publique seront appelés à chô­
mer par le comité de quinze. Le 
conseil des Métiers de Montréal a 
assuré les unionistes de son appui 
moral.

----------- -—c---------------

UN VISITEUR A
L’HÔPITAL DES 

INCURABLES
Le Dr Knoff, spécialiste pour la tu­

berculose et directeur de l’hôpital 
Riverside, de New-York, qui était de 
passage à Montréal!, a visiter mer­
credi après-midi, l’hôpital des In­
curables en compagnie du Dr Eugè­
ne Grenier.

Le Dr Knoff a admiré le sile de 
l’hôpital, l’abondance de soileil et 
d’air pur qui pénètre dans l’établis­
sement et la propriété qui règne à 
l’intérieur. Il a trouvé insuffisante lia 
somme de CO sous par jour, et par lit 
que lia ville alloue à l’hôpital des 
Incurables pour un certain nombre 
de lits que l’assistance municipale 
met à la disposition des tuberculeux 
et des incurables indigents.

Le distingué visiteur a félicité les 
religieuses de la Providence du dé­
vouement admirable dont elle font 
preuve.

L’on n’ignore pas que celte insti­
tution ne compte que sur la charité 
publique pour se maintenir.

LA BASILIQUE DU 
MONTST-MICHEL

VOEU ADOPTE A L’UNANIMITE
PAU LE CONSEIL GENERAL DE
LA MANCHE (29 AVRIL 1919.)

Considérant, d’une part/les voeux 
émis par le conseil municipal du 
Mont Saint-Michel, par la presque 
unanimité des communes voisines, 
par la ville d’Avranches, par l’As­
semblée générale des amis du Mont 
Saint-Michel, par la société d’Ar- 
chéologie de Saint-Lô, voeux ap­
puyés par quantité de journaux, 
tant de Paris que de province ;

Considérant d’autre part l’inté­
rêt qu’aurait le département de la 
Manche, possesseur d’une mer­
veille unique dans le monde, à la 
mettre en pleine valeur en lui ren­
dant sa destination première ré­
clamée par ses nombreux visiteurs 
dont le nombre s’accroîtrait en­
core ;

Le Conseil général de la Manche 
demande avec instance aux pou­
voirs publics de rendre au culte ca­
tholique la basilique du Mont Saint- 
Michel, tout en respectant les droits 
de l’administration des Beaux-arts, 
dont les travaux de restauration 
sont au-dessus de tout éloge.

UN PROJET
QUI ÉCHOUE

LE CONSEIL DES METIERS ET DU 
TRAVAIL RESTE INDEPEN­
DANT DU PARTI POLITIQUÉ 
OUVRIER.

CHEZ LES OPTOMÉ- 
TR1STES ET OPTICIENS

L’éJection des officiers de l’Asso­
ciation des optométristes et opti­
ciens de la province de Québec, a eu 
lieu au collège d’optometrie le 22 
mai.

Les neuf membres dont tes noms 
suivent, ayant obtenu la majorité 
des votes, forment le nouveau con­
seil d’administration :

A. L. Phaneuf, Montréal, 122 vo­
tes; J. L. Williams, Trois-Rivières, 
122 votes; W. H. Walsh, Montréal, 
112 voles; N. Beaudry, Montréal, 110 
votes; A. Mignot, Montréal, 93 votes; 
A. C. Skinner, Sherbrooke, 75 votes; 
H. N. Bordeteau, Montréal, 70 votes; 
II. F. King, Montréal, 60 votes; R. 
Carrière, Montréal, 62 votes.

Les examinateurs J. L. Williams, 
A. L. Phaneuf et H. Senécal firent la 
distribution des diplômes aux trois 
optométristes nouvellement admis ; 
MM. Joseph Ovide Giroux, S. T. 
Chamberland et F. Valois.

Le conseil des métiers et du tra­
vail, à sa séance d’hier soir, a rejeté 
un amendement (pie l’on voulait fai­
re à sa constitution et qui aurait mis 
en qudlque sorte le conseil sous la 
dépendance du parti politique ou­
vrier. Par cette législation, on vou­
lait que il’ouvrier n’eût eu le droit de 
voter pour le candidat de son choix 
(lue lorsqu’il m’y aurait pas eu de 
candidat du parti ouvrier sur les 
rangs. Un autre amendement vou­
lait que le travail de tout délégué du 
conseil se limitât aux intérêts des 
candidats approuvés par le parti ou­
vrier politique. M. Foster s’est oppo­
sé particulièrement à cette mesure, 
y voyant un sujet de dissension 
parmi tes membres du conseil et les 
ouvriers en général. D’autres ora­
teurs ont exprimé les mêmes vues et 
la majorité les a appuyés.

Par l’attitude qu’il conserve, le 
conseil des métiers et du travail 
laisse à ses membres, en matière de 
suffrage électoral, toute la liberlé 
qu’ils ont eu jusqu'à présent.

RÉUNION DES
RETRAITANTS

' ---- ;------«----------- -
La reunion mensuelle des re­

traitants de la Villa St-Martin aura 
lieu, ce mois-ci, le 15 juin, au no- 
vn-iat des Pères Jésuites, au Sault- 
au-Recollet. Celte date marque le 
lOeme anniversaire de la première 
retraite fermée au Canada. On le 
célébrera à l’endroit même où elle 
eut lieu. Il y aura messe, à 8 h. 30, 
suivie du déjeuner et d’une réu­
nir». On sc rend de Montréal au 
noviciat du Sault-au-Récollet, en 
une demi-heure, par les tramways 
de la rue St-Denis. Nous donne­
rons bientôt d’autres détails sur 
l’heure et le lieu de départ des 
tramways.

A cause de cette réunion, celle 
du 1er dimanche du mois, au col­
lège Ste-Marie n’aura pas lieu.

ADORATION NOCTURNE
Les membres sont convoqués 

pour dimanche soir, à 8 heures, à 
la chapelle de F Hôtel-Di eu, Avenue 
(les Pins, pour l’office des Quaran- 
te-Heures.

SÉANCE DRAMATIQUE
line séance dramatique sera don­

née par les élèves sourds-partants 
de l’institution des sourd-muets, sous 
la présidence de M. l’abbé Ph. Per­
rier, curé du Saint-Enfant-Jésus, à 
la salle du Cercle Paroissiale, 62 est, 
Bouil. Saint-Joseph, mercredi, 4 juin 
1919, à 8 heures du soir.

Billets en vente à l’Institution des 
Sourds-Muets et au Presbytère du 
Saint-Enfants-Jésus, 1941 et 1939 
Saint-Dominique. Ceux qui désirent 
assister à une séance vraiment inté­
ressante et instructive sont priés de 
ne pas trop retarder pour acheter 
leurs billets. (Communiqué).

LE MOIS DU SACRÉ-
COEUR DE JÉSU

Comme les années précédentes, le 
mois du Sacré-Coeur sera célébré 
solennellement au Gesù. Tous les 
soirs du mois de juin, à 7 heures 3(1, 
prières, sermon, salut.

-------------»-------------

ASSOCIATION CHORALE 
ST-LOUIS DE FRANCE

Il n’y aura pas de réunion ce soir 
afin de permettre aux membres d’as­
sister au récital d’orgue de M. Joseph 
Bonnet. (Communiqué).

EN VEILLANT AVEC LES 
PETITS DE CHEZ NOUS
Ouvrage qu’il faut mettre entre 

les mains de tous les petits Cana­
diens-français ; ouvrage qui de­
vrait entrer dans toutes les biblio­
thèques scolaires ; ouvrage qui de­
vrait avoir sa place dans toutes les 
distributions de prix. 75 sous l’uni- 
té ; $7.20 la douzaine ; $27.50 le
demi-cent : $53.00 lp cent. En vente 
à la maison mere de la Providence, 
angle des rues Fullum et Stc-Cathc- 
rine, Montréal, ainsi que dans tou- 
‘es les bonnes librairies.

Réduisez 

vos (rais de 

vêtements

Faites nettoyer ou tein­
dre à la Toilet Laundry 
votre complet ou votre 
robe de la saison der­
nière.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tél. Up. 7640
“Noua teignons à votre conrenonco"

“SEAL” DE L’HUDSON
Pour porter en ville ou à la cam­

pagne, cette fourrure est l’une des 
plus en vogue. Nous exposons des 
douzaines de styles nouveaux, unis et 
avec ornements, parmi lesquels c'est 
un plaisir de choisir.

D’autres fourrures dVté, mainte­
nant exposées dans nos salles d’en­
treposage, comprennent le renard, la 
laupe, ta zibeline kolinsky, l’écureuil, 
le chat sauvage.

Si nous n’avons pas encore reçu 
avis d’emmagasiner vos fourrures 
d’hiver, téléphonez M. 7545, et nous 
viendrons les prendre aussitôt.

CUMMINGS & CUMMINGS
Kue« St-Paul et St-Sulpice,

(En arrière de l’église Notre-Dame)

Ville de Montréal

CONSTRUCTION DE 2 ABRIS, ILE 
STE-HELENE.

Des soumissions cachetées, adres­
sées à la Commission Administrati­
ve et déposées à son bureau, à l’hôtel 
de ville, seront reçues jusqu’à lundi, 
le 9 juin prochain, à MIDI, pour la 
construction de deux abris pour les 
quais du bateau de l’île Ste-Hélène.

Les plans, cahiers des charges, for­
mules de soumissions et fous rensei­
gnements à ce sujet peuvent être ob­
tenus du département des Travaux 
Publics, à l’hôtel de ville.

RENE BAUSET, 
Greffier de la Cite, 

Secréfariat de la Cité,
Hôtel de Ville.
Montréal, 28 mai 1919.

GRANDS MAGASINS

Chapeaux de paille 
“ Goodwin ”

f%, v\ ‘ m

m
“Goodwin” dans un chapeau signi­
fie qualité ; qualité signifie satis­
faction ; et satisfaction signifie aug­
mentation de notre clientèle.
Si vous êtes déjà au nombre de celle- 
ci il est inutile d’insister, sinon nous 
vous invitons cordialement à venir 
voir les beaux chapeaux offerts en 
vente. Cinq prix :

1.50, 2.00, 2.50, 3.00, 3.50

CASQUETTES EN TWEED 
OU HOMESPUN ?

Que préférez-vous pour une cas­
quette ? Mais qu’importe cela puis­
que nous avons les deux. Quand vous 
passerez chez Goodwin, arrêtez jeter 
un coup d’oeil au rayon des articles 
pour hommes, vous y verrez de belles 
casquettés pour l’été, en bon tweed 
ou homespun, d’une seule pièce, avec 
bande en arrière ou unies. En mélan­
ges de gris ou de brun, mélanges de 
vert et gris, gris foncé, bleu,

' Grandeurs 6 5-8 à 7 3-8.

2.00, 2.50
Goodwin’s — Rez-de-chaussée.

Magasins ouverts à 8 h. 30 a.m. 
Magasins fermés à 5 h. 30 p.m.

Li M IT EL D
TELEPHONE UPTOWN 700#

Feiilleton 
du DEVOIRMarquise 

de Maulgrand
Par M. MARYAN

Bcnoil aussi puisait avec une for­
ce virile dans le trésor d’énergie 
déposé en lui par sa mère... Le 
premier moment passé, il n'avait 
pas cru que sa vie dût cire perdue 
ou stérilisée. 11 était au service d’un 
Maître qu’il avait appris à aimer : 
alors, peu importait le mot d’ordre. 
Soldat, il obéissait aveuglément aux 
consignes, sachant que l’idée de la 
patrie relève les plus humbles tâ­
ches; chrétien, il savait que se ré­
signer, faire son devoir sans joie, 
c’était, qu’il le comprit ou non, glo­
rifier et servir son Chef.

Scs parents lui faisaient do fré­
quentes visites; mais Dtfmien res­
sentait plus que jamais celte inquié­
tude maladive qui lui rendait péni- 
bl^ tout séjour prolongé en quelque;

lieu que ce fût.
Et une année sc passa encore. Ils 

étaient revenus—... pour combien 
de temps? —... dans la villa d’Ou- 
chy, à laquelle Pascale avait donné 
un aspect de home, lorsque les pre­
miers bruits de guerre éclatèrent 
comme un coup de foudre dans une 
atmosphère que les masses incons­
cientes croyaient tranquille.

La guerre... La France menacée, 
— la France qui, hélas! n’était pas 
prête, — Benoit marchant à l’enne­
mi... Pascale ressentit, pendant 
ces jours d’attente angoissée, ce que 
ressentirent toutes les mères et tou­
tes les Françaises... Le souvenir en 
est trop proche, trop poignant pour 
qu'on ose toucher à (les blessures 
ouvertes, remuer des douleurs, dé­
peindre dos anxiétés, des angoisses. 
Ce n'est pas la matière de littératu­

re: la chair et le sang de France, 
les âmes et les coeurs de France 
sont choses saintes, et ont été, de­
puis, consacrés par trop de souf­
frances, d’inconsolables deuils.

Benoît, lui, tressaillit de joie. Ses 
lettres prenaient, à son insu, des 
allures d’épopée. Il voyait enfin sa 
vie relevée, utile, féconde, ne fût-ce 
que par une belle mort; — il voyait 
la victoire, les provinces reprises, 
déjà autour de lui un grand frémis­
sement annonçait le réveil sublime 
de l’âme française, ce sursaut de la 
race qui a émerveillé le monde. Et 
sa mère frissonnait de fierté et de 
terreur à le voir ainsi.

Mais les rumeurs d'avant guerre 
produisirent sur Damien un effet 
extraordinaire, Il fut tout à coup 
galvanisé. Ce quelque chose d’af- 
faissé, de découragé, qui était de­
meuré en lui comme le triste cachet 
du passé, disparut brusquement. 
Son allure même changea, une éner­
gie inconnue sembla modeler ses 
traits de nouveau. Les ombres qui, 
de temps à autre, voilaient encore 
légèrement sa pensée, sc dissipè­
rent comme la brume sous le feu du 
soleil. Il dévorait les Journaux, et 
les résumait à Pascale avec une lu­
cidité nouvelle. Un jour, en parlant 
de Benoit, il dit: "Nous sommes 
une race militaire”. Et ce mot était 
vrai de lui-même, car ces choses

nouvelles semblaient réveiller en 
lui quelque chose d’atavique, une 
personnalité que sa femme n’avait 
pas connue, même aux jours de 
leur jeunesse.

—Il faut revoir Benoît, dit-il avec 
décision. Les voyages deviendront 
difficiles. Nous devons partir.,., 
plutôt cc soir que demain...

Ils partent... Déjà les lignes 
s’encombrent, les trains ont du re­
tard ...

Benoit, lui non plus, n’est pas le 
même. Il a retrouvé l'ardeur, la joie 
de vivre. Quelque chose d’inconnu 
brûle son âme. Il «si tendre pour 
ses parents, mais sa tendresse est 
dépassée par la grande, la virile, 
1 héroïque passion, l’amour fou de 
la France...

Oh! Pascale aussi sent ce feu sa­
cré. Autrement, pourrait-elle sans 
larmes regarder son fils, lui sourire, 
lui parler de sa voix ordinaire?

...La mobilisation est décrétée...
—Je suis fier de toi, maman, dit 

Bcnoil gaiement. Je savais bien que 
tu étais trop forte pour m’amollir; 
mais tu es’ si délicieusement Fran­
çaise!... ,

El elle souriait toujours, quoique 
chaque fibre de son être sc tordit 
de douleur.

Damien, maintenant, subissait un 
changement nouveau. Une tristesse
soijdaine l'envahissait. Il ne pouvait

regarder Benoît sans détourner la 
tête, et son angoisse évidente trom­
pait même sa femme.

—Il t’aime tant! disait-elle à Be­
noît. Te voir partir le brise...

Et puis, par un de ces brusques 
revirements que rien n’expliquait 
ni ne pouvait même faire prévoir, 
il reprit une allure vivante et éner­
gique, cl sembla presque heureux.

.. .Le régiment partait à la fin de 
la journée. Ils allèrent dire adieu à 
leur fils à la caserne. La grande 
cour, ombragée d’arbres sur un de 
ses côtés, offrail un aspect animé,— 
pas triste, parce que ces jeunes 
hommes ardents et joyeux insuf­
flaient aux vieux parents, aux fem­
mes, aux fiancées, le sentiment qui 
remplissait leurs coeurs. Pas de lar­
mes: le feu intérieur les brûlait 
avant qu’elles eussent pu couler... 
Pas de cris ni de démonstration 
inutiles: ce qui est grand s’empreint 
de calme; mais des mois d’cspéràn- 
ce, — el puis, invisiblement, mais 
en vérité, Dieu planant sur les su­
prêmes réparations, la pensée de 
l'au-delà, et le nom maternel de Ma­
rie, glissé dans les oreilles attenti­
ves piar les autres mères impuissan­
tes...

—Sois glorieux, héroïque, dit 
Damien, étreignant son fils. Fais 
tant d’honneur à ton nom, qu’il re­
devienne désirable i

Benoît tressaillit; dites à cette 
heure, et de cette voix dont l’accent 
nouveau le remuait, ces paroles lui 
semblaient prophétiques.

Pascale ne put d’abord parler. 
Elle l’embrassa passionnément, puis 
le regarda avidement de scs yeux 
brillants et secs.

—Tout ce que je te dirais est 
dans ton coeur... Il te rappellera 
lout...

—Oui, tout... Le bon Dieu, et 
mon autre Mère du ciel, et la Fran­
ce... Vive la France, marnant

—Vive lia France! dit-elle d'une 
pauvre voix brisée.

Mais elle ne pleurait lias.
Ils sc revirent encore à ia gaie. 

Le régiment défilait de ce pas alerte 
des soldats de France, musique en 
tête, Sambrc-et-Mcuse retentissant] 
au fond des coeurs. Sur ces jeunes 
visages, il y avait plus que de la1 
joie; c’était une gravité résolue, une 
énergie nouvelle durcissant ces 
traits encore mous, et allumant des 
lueurs dans les yeux portés eu 
vaut. Des fleurs s'épanouissaient 

au canon des fusils.
Benoît passa, très droit, svelte et 

dégagé dans sa capote aux pans 
relevés. ^

—A vous, le beau sergent 1 cria 
une voix vibrante.

Et une petite fille du peuple lui 
jeta une rose rouge, qu’il piqua en

souriant à son fusil. Oht cCttc rose 
couleur de sang! Cela semblait 
l’hommage de la terre natale à celui 
qui allait affronter la mort pour 
elle...

II tourna légèrement la tête, sans 
ralentir sa marche, en défilant de­
vant ses parents, et fit rapidement 
le salut militaire...

Lest fini... Ils onl encore la vi­
sion de son sourire... Et 'Pascale, 
défaillant un instant, s’appuie lour^ 
demenl sur le bras de Damien.

—Je n’ai plus que loi! dit-elle 
d’un ton plaintif.

11 tressaille.
—Cesi un trop pauvre appui.., 

Tu as Dieu, répondit-il d’un accw»l 
étrange.

•••La chambre d’hôtel, si bann­
ie... La ville tout à coup morne et 
silencieuse sans scs deux régiments. 
La nuit longue et anxieuse, pendant 
laquelle Pascale suit le wagon où 
les soldats, entassés, mais joyeux, 
sc sont endormis, elle en est sûre! 
d’un tranquille sommeil, à moins 
que les rêves de victoire ne vien­
nent tes agiter sur la jonchée de 
paille fraîche.

(A suivre!
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Un malheur qui font sur 
la ligue Indépendante

Une catastrophe a failli éclater au terrain du Na­
tional, lorsque le feu a consumé une partie des 
estrades recouvertes — Lourdes pertes pour la 
ligue.

Au moiiM'iil un lus arbitres .s’ap- 
prêfaicnl a doiiner le signal îles 
liosiilités, hier après-midi, nu Na- 
'ional. enlre les clubs Métropole et 
Crescent, une clameur jaillit sour­
de et instantanée: “Au feu!” En on 
rien <le temps, ce lut une poussée 
amérale vers les issues, cependant 

11ue la section de la grande tribune, 
contiguë au club-bouse du National, 
flambait comme un fétu de paille, 
et que le feu menaçait de tout con­
sumer. poussé qu’il était par un 
fort vent.

t.e feu jaillit en moins de temps 
qu’il n’en faut pour l’écrire, et cette 
boiserie, vieille d’une quinzaine 
d’années, fut un aliment facile pour 
le feu.

Les pompiers furent places en 
face d’une position difficile à leur 
arrivée sur le théâtre de l’incendie. 
La pression faisait totalement dé­
faut. Le l'en foil fut lent à leur ve­
nir, et en un clin d’oeil les estrades 
n’étaicnl plus qu’un ardent brasier. 
Le feu s'attaqua au club-house et les 
pompiers durent l’inonder de jets 
d'eau pour le sauver. Une partie 
(lu mobilier de M. Madore, le con­
cierge du National, a clé fortement 
endommagé par la fumée et l’eau. 
Les murs el les plafonds ont été je­
tés à terre, tandis que la couverture 
a été partiellement ouverte par les 
flammes, l’our comble de malheur,

ou nous informe que .M. Madore n’a­
vait lias d'assurances pour cou .Tir 
les perles.

Une fois que les flammes eussenl 
été sous contrôle, la foule revint sur 
le terrain, et on lui fil prendre plu 
ce dans les sections des tribunes 
non touchées par les flammes et 
dans les “bleachers” découvertes. 
Puis, on détermina un losange, le 
“home” placé devant le club-house 
Une partie d’exhibition 'fut arran­
gée, plusieurs joueurs ayant laissé 
le terrain, croyant bien qu’il n'y 
aurait rien. Les Métropole n'eu­
rent pas de peine à vaincre, et ils 
battirent Crescent par II à 2 dans 
une joute de cinq reprises. Métro­
pole compta dans toutes les man­
ches, sauf, à la cinquième, alors 
((lie la partie fut arrêtée. Lemay, 
Lorrain cl Curtis lancèrent pour 
Crescent, tandis que Généreux cl 
Bourdon officièrent pour le Métro­
pole. La foule se montra bonne 
enfant, et elle applaudit les exploits 
des frappeurs.

La ligne perd au-delà de S60II eu 
argent el beaucoup de maléricl. Ce­
pendant, 1rs parlies de dimanche 
prochain, le 1er juin, seront jot ées 
quand même dans l'ordre suivant :

l.'K), Lacbine vs Creseenl.
3.00, St-Pierre aux Liens vs Na 

lional II (crosse).
4.30, Métropole vs Royal Cana­

dien.

Zulu kid prétend
qu’il a été joué

Une déclaration de l’Italien après sa rencontre 
avec Marty Cross — Un combat peu intéressant 
- Maxwell gagne contre Victor Langlois.

Tous ceux qui ont visité le cha­
let ont déclaré unanimement ciné 
ce sera un des beaux chalets que 
nous avons à Montréal. La direc­
tion n’a rien ménagé, et la preuve 
c’est qu’une équipe d'hommes tra­
vaillent constamment pour conver­
tir le local en un somptueux club 
pour que lout soit prêt pour la 
grande ouverture.

Le comité travaille sans relâche 
à tracer un programme qui pro­
met d'être des plus attrayants.

Le concours de popularité pro­
met des surprises et comme le nom­
bre des membres est limité, les 
messieurs désireux 
tie feraient bien de 
mule d’application 
en s’adressant au 
Chs S. Mayer, 154,
Louis 1500.

Nous invitons les touristes qui 
auront l’occasion de passer par St 
Vincent-de-Paul. de visiter le cha­
let qui est situé au tourpant de la 
r oute, au bord de la grève.

Comme le programme pour l’ou- 
verlnrc n'est pas lout a lai! termi­
né, nous pr ions donc les intéresses 
de suivre les journaux pour eu 
|jrc*ii(lr(* ronnnissniKM’ soils JHMi.

Le secrétaire, M. Chs S. Mayer, se 
lient à la disposition de tous ceux 
qui désirent des informations.

d’en faire par- 
signer leur for- 
immédiate,ment, 
secrétaire, M. 
Marquette, St-

l.a •' ' (cine séance du club de
hoche indien au Théâtre Fran- 
vais, l ii-i-ci'cdi soir dernier, a été 
un désappointement pour le public 
et pour- Zulu Kid, l’adversaire de 
Marty Cross. La rencontre princi-j 
pale a été un vrai fiasco et s’est ' 
terminée de bien étrange façon. A 
la neuvième ronde, Clarence Gil­
lespie, qui était dans le coin de 
Zulu Kid, jeta l’éponge, accordant 
par le fait la victoire à Cross lors­
que l’Italien paraissait encore en 
bonne condition quoiqu’il eut une 
coupure à la lèvre. Le geste de Gil­
lespie n’eut pas le don de plaire à 
son “poulain” car celui-ci voulut 
frapper son gérant et protesta éner­
giquement. Alors qu’il était encore 
dans l’arène il fit la déclaration 
suivante en présence de plusieurs 
amateurs : "Je viens de me faire 
jouer un bien sale tour car il -était j 
entendu que je devais traîner la 
balaille pendant dix rondes mais 
je suis roulé de la belle façon.” 
Nous ne voulons pas donner raison 
à I’llulien mais d’un autre côté 
noirs croyons que le Kill n’a pas 
fait son gros possible dans cette 
bataille. Nous l’avions déjà vu con­
tre Battling Levinsky au parc Soh- 
nur et contre Jack Dillon et si 
nous étudions quelque peu son jeu 
de mercredi soir, nous affirmons

sans crainte de nous tromper qu’il 
ne fut pas l'ombre de lui-même con­
tre Marty Cross. La bataille entre 
ces deux hommes ne fut aucune­
ment intéressante et les amateurs 
ne cachèrent pas leur mécontente­
ment pendant et après le combat. 
Nous croyons que ces pugilistes 
américains sont largement payés 
pour venir ici et il nous semble 
qu’ils devraient au moins travail­
ler pour leur argent. Nous conseil 
Ions fortement à nos promoteurs 
locaux de mettre ces boxeurs au 
ban s'ils ne veulent pas tuer le beau 
sport de la boxe à Montréal.

Si la bataille principale fut un 
fiasco il en fut autrement pour la 
semi-finale entre Langlois et Max­
well car cette exhibition fut inté­
ressante au possible et très contes­
tée. Dans ceoeombat qui dura dix 
rondes, Maxwell eut un léger avan­
tage sur Langlois.

Les préliminaires furent aussi 
intéressantes.

MEBCBEDI PROCHAIN.
La direction du Club Canadien a 

annoncé que Benny Leonard el 
Charley Pitts, (l’Australie, seront 
les adversaires dans la bataille 
principale, mercredi soir prochain, 
an Français. Pour celle séance le: 
prix seront de $1 à S3.

AUTRE GRAND PRO­
GRAMME POUR NOS 

INTERMÉDIAIRES
fj- SAIXT-PII.IUŒ RENCONTRE­

RA LE NATIONAL 11 ET LE 
ROSEMONT JOUERA AVEC LE 
C. /*. ST-/OT1QVE, DI MANCHE 
PROCHAIN.____
La ligue de crosse Jacques-Car­

tier qui a r emporté de beaux suc­
cès à scs deux premières séances 
de la saison a mis un autre beau 
programme a l’atfiehe pour diman­
che prochain. . .

Le National 11 recevra la visite 
du Saint-Pierre aux Liens La par- 
lie aura lieu à Maisonneuve après 
la première joule de baseball. Le 
programme de dimanche a Maison- 
rieuse est des plus variés: baseball, 
crosse et musique, lout ce qu’il faut 
pour passer une après-midi agréa­
ble. Aussi nombreux sont ceux qui 
prendront le chemin du terrain 
Maisonneuve', dimanche.

La partie de crosse promet d’être 
une belle exhibition de notre beau 
jeu national. Le National II a pra­
tique cette semaine avec l’équipe 
senior et est prêt à recevoir les 
champions de l'an dernier. Les 
hommes de Déry enivrés de leur 
succès de dimanche dernier sont 
confiants et n'ont rien néglige pour 
infliger une défaite, si possible, a 
'l'équipe du gérant Madore.

La deuxième séance dp crosse 
aura lieu à Saint-Henri sur le ter­
rain de la rue Rose de Lima.

Le C. P. Saint-Zotique recevra 
pour la première fois, cette saison, 
la visite, du Rosemont. La rencon­
tre promet d'être un spectacle pas­
sionnant.

Le Rosemont surnommé “l'al- 
traelion de St-lleriri” a toujours 
attiré des foules chaque fois qu'il a 
été à l'affiche à St-llenri. Les deux 
clubs ont pratiqué ferme celte .se­
maine, el l’on peut s’attendre à une 
lutte contestée au suprême degré.

La fanfare St-Zolique se fera en­
tendre dans son plus beau réper­
toire.

L’association “Cercle Paroissial 
Saint-Zotique” a retenu 200 billets 
d’estrade pour ses membres.

MM. le commissaire Létourneau, 
J’échevin Bédard, le curé J. A. 
Mousseau et plusieurs haut placés 
de Saint-Henri ont promis de venir 
acclamer l’équipe du C. P. Saint- 
Zotique.

Nul doute que les amateurs de 
crosse de Ma partie ouest se ren­
dront en foule dimanche, au ter­
rain de la rue Rose de Lima.

N,B. Le club St-Pierre aux 
Liens est prié d’être sur le terrain 
Maisonneuve à 3 heurs moins le 
quart précises afin dp ne pas re­
tarder la deuxième joute de base­
ball.

LES VEILLÉES
DU NATIONAL

Les soirées hebdomadaires 
du National seront continuées 
ce soir, à la Palestre de la 
nie Uhcnicr Tous les mem­
bres de l'association sont in­
vites

CHEMIN DE FER
PACIFIQUE-CANADIEN

CHANIJKMENT8 1>ÀNS L'HORAIRE DBS 
TRAINS DE VOYAGEURS

A partir du dimanche 1er juin, les ctian- 
gemenls suivants seront faits aux trains qui 
partent «le M«»ntrëa1 ou qui y arrivent, à 
la «are Windsor :

Le No 515 pour Pointe Fortune tous les 
jours partira à 8.15 am. au lieu de 9.30 a.m.

Le No 503 pour Ottawa tous les jours par­
tira à 9.00 a.m. au lieu 8,50 a.m.

Le No 7, dit “Trans-Canada Limited’*, le 
nouveau train de wagons-Hts pour Winni­
peg, Vancouver, etc., partira à 3.30 p.m. 
tous les jours. Il y sera aussi attache des 
wagons-salons de voyageur entre Montréal 
cl Ottawa seulement. Ce train est en sus de 
r“Iin|»crial** qui part à 10.15 p.m., pour 
Vancouver.

Le No 529 partira à 3.35 p.m. tous les 
Jours excepté le dimanche, arrêtant à Wcst- 
moimt, à Montréal Ouest, à Dixie, à Pointe 
Claire, à Benconsfield, à Ste-Anne et à Vau- 
«Imiil, faisant tous les arrêts au delà de Rl- gaud.

Le No 30 qui part de Perth <*t de Smith's 
Falls tous les Jours saut le dimanche arri­
vera à 12.15 p.m. au lieu de 1.00 p.m.

Le No 522 (nouveau train) qui part de 
Pointe Fortuit le dimanche seulement ar­
rivera à 12.25 p.m.

Le No 514, qui part de Pointe Fortune et 
arrive à Montréal à 1.45 p.m. tous les jours 
sauf h* dimanche, circulera tous les jours 
sauf le samedi et le dimanche, et sera rem­
placé le samedi par le nouveau train No 522 
qui arrivera à 12.25 p.m.

Le No 526, de Pointe Fortune, qui arrive 
actuellement à Montréal à 0.10 p.m. tous 
les jours ci reniera dorénavant tous les jours 
de Higaud, et le dimanche seulement, par­
tira de Pointe Fortune, arrivant à Montréal 
à 6.15 p.m.

Le No 8, “Trans-Canada Limited”, le nou­
veau train de wagons-lits pour Vancouver, 
Winnipeg, etc., arrivera à 0.45 p.m. Il y 
sera aussi attaché des wagons-salons pour 
voyageur» entre Ottawa et Montréal seule­
ment. Ce train sera en sus de l’^Imperial”, 
à 9.40 de Vancouver, etc.

Le No 500, d'Ottawa, tous les jours, arri­
vant actuellement à 7.15 p.m., arrivera à 
8.30 p.m.

Le No 520, de Pointe Fortune, qui arrive 
actuellement à 9.35 p.m., le dimanche Seu­
lement, circulera dorénavant tous les jours 
et arrivera à 9.45 p.m. (réc.)

CIGARETTES EGYPTIENNES

NIZAM
10 POUR 15 CENTfNS

réi. E.
1000 •ST-DENIS

LES TROIS VARIETY GIRLS 
Répertoire varié de chants cl danses

L'OURS PATINEUR
L’animal le mieux dressé du vaudeville 

CE QUE L’AMOUR PARDONNE 
Un film de la f-ie World 
LA SERIE D'HOUDINI 
Le maître du mystère

Maintenant ouvert, de 1 heure à minuit, 
avec plus d’attractions que juinnis. 
FAN FA RF VANDER MEERSt LIEN 

Admlaaion au parc, )0s.

Compagnie des Tramways de Montréal
Vu les travaux de construction rue Saint-Jacques, entre 

la Place d’Armes et. la rue McGill, le côté nord de la rue va 
être complètement fermé au trafic.

Le service des tramways y sera donc supprimé tous les 
soirs après 7 heures, à partir de jeudi, le 29 mai, jusqu’à ce 
que les réparations soient terminées.

Les tramways Windsor, Wellington, Centre, Notre- 
Dame et Lachine tourneront à la rue McGill.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

horaire du service suburbain 
POUR 1919

LACHINE
De la ("ôte St-Paul. Service de 

20 min. de 5.05 a.m. i\ 5.25 a.m. 
15 min. <1<* 5.25 a.m. à 

De la Pince d'Anne»
Service de

5.45 a.m. à 
(*.0() a.m. à 
8.00 a.m. à
4.45 p.m

5.35 a.m.
(bureau de poste).

6.00 a.m.
8.00 a.m.
4.45 p.u».
6.45 p.m.

(l’iri peu tie jours, sont invités à ve­
nir se récréer au “Foyer Canadien”, 
Monumewt National, chambre No 11.

Ce foyer est une des plus origina­
les fondations inspirées par le souci 
d’aider le soldat. Les tables sont r e­
couvertes de nappes en toile du 
pays; un y trouve des ouvrages ca­
nadiens; les murs sonl couverls- de 
gravures représentant des scènes du 
pays, et l’on s’amuse à la façon de 
chez nous.

Ainsi que le disail, M. le président 
général de ta Société, en inaugurant 
ce “Foyer Canadien”, lundi dernier: 
Le Monument National est la maison 
par excellence des Canadiens fran­
çais; nos soldats y sont donc chez 
eux, et notre Société nationale est 
frère de les recevoir.

Les sections de la Société organi­
sent les amusements au Foyer, pen­
dant une semaine, à tour de rôle. 
Cette semaine-ci, c'est lu section d'I­
berville qui est à l'honneur.

LOEW’S
GERALDINE FARRAR

daiîs
“THE STRONGER VOW”

“THE HOUSE OF TERRIBLE 
SCANDAL”

Comédie 
NOUVELLES CANADIENNES

D’ANGLETERRE AU LOEW’S

Woolf et Stewart Burn» et Foran 
Hariflhima Bros. Tyler et St-Clair 

PROGRAMME TOUT D’ETOILES 
SWARZ ET CLIFFORD

Rep. continuelles : 1 à tî n. du soir. 
Après-midi : 1 Os. 4 5s ; soirées, 15s, 2 5s. 
Samedis, dimanches et jours de fête, prix 
des soirées.

15 min. de.
8 min. de 

15 min, de
8 min, de   ^......  „ _ ,

15 min. de 6.45 p.m. à 12.00 minuit.
De Lachine (Stoney Point). Service de — 

20 min. do 5.30 a.m. A 5.50 a.m.
18 min. de 5.50 a.m. à 0.08 a.m.
8 min. de 6.08 a.m. à 8.53 a.m.

35 min. de 8.53 a.m. à 4.38 p.m.
8 min. de 4.38 p.m. à 7.38 p.m.

35 min. de 7.38 p.in. à 12.53 a.m.
Dernier tramway de Lachine à 12.53 a.m. 

SAULT AU RECOLLET ET MONTREAL- 
NORD

Du chemin Crémazie (Youville) à 
réal-Nord. Service de—
35 min. de 5.25 a.m. à 5.55 a.m.
30 min. de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. à 4.45 p.m.
10 min. de 4.45 p.m. à 7.00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.
30 min. de 12.00 a.m. à 12.30 a.m.
40 min. de 12.30 a.m. à 1.10 a.m.
Dernier tramway pour St-Vincent de Pau! 

à 1.10 a.ni.
Dp Montréal-Nord au chemin Crémazie

LE FOYER CANADIEN
Le “Foyer Canadien”, pied-à-terre 

Commode el accueillant, organisé 
par -la Société Sa i-nt - J ea n - B apt is te 
de Montréal, vient d'être ouvert. 
Chaque jour, de 2 à 11 h. de l'après- 
midi, tous les soldats, ceux qui sont 
démobiJisés, ceux qui sont aux ca­
sernes, ceux qrri quittent les hôpi­
taux et ceux qui nous arriveront

Cour supérieure, pour la province 
de Québec, district de Montréal, No 
3277. Dame Rosie Rasner, de Mont­
réal, épouse de Samuel Taylor, mar­
chand, du même lieu, dûment auto­
risée à ester en justice, demande­
resse, vs ledit Samuel Taylor, dé­
fendeur. La demanderesse a formé 
une demande en séparation de 
biens contre le défendeur. Montréal, 
14 mai 1919. Saül Tritt, procureur 
de la demanderesse.

Cour supérieure, district de Mont­
réal, No 2085. Dame Tillie Green­
berg, de la cité et du district de 
Montréal, épouse commune eu biens 
de Alexandre Ofner, tailleur,-et dû­
ment autorisée à ester en justice, de­
manderesse, vs ledit Alexandre Of- 
ner, du même lien, défendeur. Une 
action en séparation de biens a été 
intentée en cette cause contre le dé­
fendeur. ce jour. Montréal, 2(i mars 
1919. Michael Garber, procureur 
de la demanderesse.

Service de— 
5.45 a.m. à 
6.05 a.m. à 
6.20 a.m. ft
8.37 a.m. à 
5.10 p.m. à
7.37 p.m.

0.05 a.m. 
0.20 a.m.
8.37 a.m. 
5.10 p.m.
7.37 p.m. 

12.07 a.m. 
12.25 a.m. 
12.50 a.m.
1.30 a.m.

(Youville).
20 min. de 
35 min. de 
10 min. de 
35 min. tie 
30 min. de 
35 min. tie
IS min. de 12.07 a.m.
25 min. de 12.25 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. à 
Dernier tramway de Sl-Vincent de Paul k 

1.20 a.m.
ST-LAURENT ET CÀRTIERVILLE

Des avenues Mont-Royal et du Parc. Ser­
vice de—
20 min. de 5.00 a.m. à C.00 a.m.
10 min, de 6.00 a.m. à 7.40 a.m.
20 inin. de 7.40 a.m. à 4.20 p.m.
30 min. de 4.20 p.m. à 0.40 p.m.
20 min. de 6.10 p.m. à 11.00 p.m.
40 min. de 11.00 p.m. à 1.00 a.m.
Voitures partant à 11.20 p.m.-12.00 minuit, 

à 12.40 a.ni. pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cartiervilie a 1.00 
a.m.

De Cartiervilie. Service de—
20 min. de 5.45 a.m. à fl.45 a.m.
10 min. de 6.45 a.m. à 8.25 a.m.
15 min. de 8.25 a.m. à 8.40 a.m.
20 min. de 8.40 a.m. h 5.00 p.m.
15 min. de 5.00 p.m. à 5,15 p.m.
30 min. tie 5.15 p.m. A 7.25 p.m.
35 min. de 7.25 p.m. à 7.40 p.m.
20 min. de 7.40 p.m. à 11.40 p.m.
40 min. de 11.40 p.m. h 1.40 a.m.
Dernier voyage de Cartiervilie à 1.40 a.m. 

BOUT DK LT LE 
Lasalle et Notre-Dame. ServiceDes rues 

de—
60 min. de

Des rues 
de—
35 min. de 
30 min. rie 
35 min. tie 
30 min. de

5.00 a.m. à 12.00 minuit. 
TETRAULT VILLE 

Lasalle et Notre-Dame. Service

5.00 a.m. à 9.00 a.m.
9.00 a.m. f» 3.30 p.m.
3.30 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. à 12.00 minuit.

POINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame)
De la rue Notre-Dame et 1ère avenue. Ser­

vice tie—
35 min. de 5.15 a.m. à 4.00 p.m.
7 min. de 4.00 p.m. à (5.45 p.m.

35 min. de 6.45 p.m. à 12.30 a.m.
30 min. de 12.30 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway pour Pointe aux Trembles 

à 1.30 a.m.
Dernier tramway de la Pointe aux Trembles 

à 2.00 a.m.
De 5.15 p.m. à 0.45 p.m., tramways supplé­

mentaires de la Place d’Armes.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
LIGUE NATIONALE

A New-York:
Brooklyn . , .002000000—2 N 4 
New-York ,00001202x—5 5 1

Grimes et Krueger : Causey el 
Gonzales.

A Pittsburg:
'Cincinnati . . 110001000—3 8 II 
Pittsburg . . .000000010—1 It 0 

Sallee et Wingo : Mayor et Swee­
ney, Lee.

\ Boston :
Philadelphie .000000010 1 7 2
‘Boston . . .0003001 Ox—I 7 2

Hogg el Adams; Dernarre el Gow- 
vl v.

Noie, Il n’y avait que trois par­
ties de cédulées pour jeudi.

LIGUE AMERICAINE
\ Philadelphie:

■Boston . . . .0001501110—7 12 II 
Philadelphie. . tOOOOOOOO—1 4 3

Mays et Schang ; Rogers. Kinney 
cl McAvoy.

\ Washington:
New-York. . .2100000011—5 7 2
Washington. .1020000010—4 9 (i

Bussell, Shaw key el Hannah : 
Shaw et Pieinich,

Il n’y avait que deux parlies ce- 
dulces pour jeudi.

LIGUE INTERNATIONALE
\ Jersey City:

Newark . . . .040100110—7 il 2 
Jersey City . . IOOOOOOUO—1 4 5

Pich, Lyon et Bruggy ; Morris- 
sclte el Cobb.

A Rochester:
Rochester. . .000001012— 4 9 3
Toronto . . .0341031 Ox—12 15 2 

Bernhardt et O’Neill; Ifobbell et 
Sandberg, Nenflo.

\ Reading:
Baltimore. . .010202014—10 1 4 I

"ling . . 110001010— 1 12 I
Watson et Egan ; Donohue et
ossiir.

Binghamton . .010100010-3 9 3 
. Buffalo . . . . 202131 OOx—9 11 4

Eugers el Smith; Hyatt et Casey.

VICTOIRE DU
SAPLARSENi:

L'équipe du Saint-Arsène a triom­
phé facilement des AU Stars hier au 
Shamrock, les battant par le score 
décisif de 8 à 1. Les All Stars se sont 
servis de trois lanceurs : Olivier, 
Guillaume et Woods, mais sans .suc­
cès. Les frappeurs du Saint-Arsène 
ont placé leurs balles dans tous les 
coins du terrain, faisant un total de 
12 hits. Reaudin, Ménard et Bruneau 
se sont distingués. Score :

ALL STARS
AI» R II f’o A. C.

Gauthier. If. . II n 0 0 1
Kenny, 2b . . . . 4 0 0 •> 1 U
Bates, ss . 4 n 0 *) 3 1
Chatelle, Ib. . . . 4 0 0 n 0 0
Carter, 3b . . . . 4 t 2 •) 0 0 1
Belleinare, If. . . 4 0 i u 0 u
Vaitlières, cf. . . . 3 0 t 0 0 11
Olivier, p. . . . Ü 0 t n 3 u
Guillaume, p. . . t u t 0 II o 1
Woods, p................... . 0 0 0 0 0 9
Larivière. c. . . *> II 0 / 3 0

Total . . . . 32 1 (> 24 10 2|
SAINT ARSt m: 1

Ab. R. II. l'o. A.
Hosot ............... . ;> 2 2 •) Il ‘
Crevier, Ib . . . 2 i 0 14 Ü 0
Bruneau. cf . . . .4 0 3 0 0 0 1
Cutter, 2b . . . . 0 2 1 •) 0 I
Fortin, c. . . . , «» 1 T 4 2 0
Bourdin. 3b . 3 2 • ) 1 8 0 j
Hébert, rf. . . . 0 \ 0 0 0
Ménard, If . . . . 4 1 i 4 0 0
Gingras. p. . . . . 3 1 0 1 1 1

Total .... .37 8 13 27 15
—

1

BIERE
Saine, nutritive, telle quon la boit en 
France, en Belgique, aux Etats-Unis--La

Résultat par reprises 
Ali] Stars .... (1100001)00- 
Sl-Arsène .... 00111050.x- 

Arbitre, Lefebvre.
Sommaire : Deux buts, Carter, Ro­

se; retirés au bâton : Olivier, I,Guil­
laume 1, Woods 2, Gingras 5; frappés 
par le lanceur: Olivier 2; laissés sur 
les buts : AU Stars 5. Saint-Arsène, 7.

est le produit de la brasserie la mieux aménagée, 
la mieux outillée, la plus moderne du genre tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis.

DEUX MILLIONS ont été dépensés pour arriver 
à produire scientifiquement, avec le choix des ma­
tières premières, les méthodes tes plus perfection­
nées de brassage, de fermentation, de maturation 
et d’embouteillage, la meilleure des bières.

. •

Pétillante, Limpide, Bril­
lante, Digestive, la Bière 
Frontenac est SANS RIVALE

L’ESSAYER C’EST L’ADOPTER”

BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE - - - MONTREAL
LE TRAPPEUR

Dimanche dernier, les officiers 
et membres se sont rendus à leur 
magnifique chalet, â Saint-Vincent- 
dc-Paul, pour faire les dernier 
préparatifs en vue dt la grande ou 
verture qui aura lieu dimandn 
prochain, lu icy juin.
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COMMERCE ET FINANCE
LA MATINÉE 

► A LAJJOURSE
ELLE EST L’OCCASION D’AFFM- 

1ŒS PLUTOT LANGUISSANTES.
LES COUPS SONT IKREG1J- 

LIEliS ET LA LOURDEUR PRE­
DOMINE. — IL N’Y AURA PAS 
DE SEANCE, DEMAIN.

Comme la Bourse de New-York a 
fermé ses portes hier soir pour ne 
1rs rouvrir ipie lundi matin et «pie, 
par conséquent, les affaires sont 
(aimes, sur notre place, la séance 
usuelle du samedi matin n’aura pas 
lieu demain, à la Bourse de Mont- 

J^réal. Cela permettra aux compla- 
lilcs des bureaux de courtiers de 
mettre, en cette fin de mois, leurs 
écritures en ordre.

En l’absence du stimulant de i’ac- 
livilé new-yorkaise, le nlouvernent 
des valeurs est chez nous languis­
sant, mais les cours ont une assez 
bonne tenue. Cependant plusieurs 
actions déclinent, sous la pression 
des réalisations de bénéfices. Les 
Spanish River passent à 27 1-4 et 
rétrogradent à 2G 3-4 ; les Scotia 
Steel font l’objet de quelques uffai- 
i es à Stt, puis à 81 ; les Montreal 
Power esquissent un mouvement 
de hausse, à 90 E4, et reviennent à 
leur niveau antérieur, soit à 90; les 
National Breweries marquent 128 
3-4, après avoir touché 128, (ex-di­
vidende) ; les Brompton Paper vont 
toujours s’alourdissant, à (il 3-4; les 
Peter Lyall se présentent à (50; 20 
des actions hors cote Laurentide 
Power s’établissent à 75; les Asbes­
tos Corporation s’élèvent à 66, con- 
Ire 63 3-4 hier; des lots fractionnés 
de C. Cen. Electric sc négocient à 

é lit 1-2; les Brazilian perdent un 
point, à 58; 10 parts de Can. Ce­
ment sc vendent à 66 1-2; les De­
troit Railways demeurent à 106 1-2 
(ex-dividende); les Dom. Glass ne 
changent pas non plus:, à 55 : les 
Can. Locomotive atteignent (59 1-2 
les actions hors cole North Ameri­
can Pulp s’échangent à 6 : les St. 
Lawrence Flour ouvrent à 109 et 
descendent à 108 3-4, contre 108 
précédemment; les Steel of Canada 
baissent à 64 1-4; les Penmans se 
traitent à 94 1-2; les Ogilvie restent 
inchangées, à 255; les Riordon Pa­
lier abandonnent la moitié de leur 
dernier gain, à 129; les Smelters ne 
bougent pas, à 28; les Shawinigan 
sont stationnaires, à 124 ; et 10 

) parts de Sherwin-Williams trouvent 
preneur à 100.

Pour ce qui a trail aux parts de 
préférence, les Can. Steamship 
s'inscrivent à 84 3-4 : les Spanish 
River cotent 105; les Riordon Paper 
font toujours 99; les Ames-Holden 
si* vendent à 86; des lots fractionnés 
d’Asbestos Corporation font 80, 
puis 81: les Canadian Car se transi­
gent à 90; les Iron s’échangent, par 

•lots désassortis, à raison de 90; 5 
actions Atlantic Sugar changent de 
mains à 90 1-2; et les Dom. Glass 
restent invariées, à 92 1-2.
OPERATIONS DE LA MATINEE.
Cours fournis par les agents de 

change L.-G. Beaubien et Cie, 50- 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.

Bons Cement. îi'ôOO à 100 1-2, $66.66 à 100. 
Penman. H0 à 94 1-2.

, Banque Marchands. 11 à 197.
Bons Mont. Tram. $3100 à 74.
Bell Tel. Rights. 1 à 3 7-8, 100 à 3 5-8, 1 à 

4, 100 à 3 1-2, 1143 à 3 1-2, 76 à 3 1-2.
Scotia. 105 à 80, 10 à 80 1-4, 35 à 80, 180 à 

SCI 1-2, 00 à 81.
Spanish priv. 73 à 105.
Detroit. 25 à 106 1-2.
Breweries. 200 k 128, 25 à 128 1-4, 15 à 128 

1-8, 25 à 128.
Ames priv. 200 à 80.
Shawinigan priv. 10 à 100.
Asbestos priv. 35 à 80, 15 k 81.
Can. Loco. 50 à 69, 60 à 69 1-2.
Layr. Power. 300 à 75, 20 à 75.
Bons Car. $1000 à 97.
Ceni. priv. 3 à 101.
Iron priv. 10 k 99.
Steam, priv. 50 k 81 

81 3- t; 50 à 81 1-2.
Lyall. 25 k 66.
Felt. 300 k 28.
Smelters. 25 à 28.
Sugar priv. 5 k 90 1-2.
Riordon priv. 25 k 99.
Ogilvie. 102 à 255.
Class priv. 260 k 92 1-2.
Ilinois priv. 1 à 80.
Gen. Elec. 10 ù 114 1-2.
Power. 0 k 90 1-4, 8 à 90, 2 k 90 1-8. 
Cernent. 10 à 06 1-2.
Shaw. 120 à 124.
Glass. 10 k 55 1-4, 25 ù 55.
Brazil. 35 k 59, 25 à 58 1-4, 25 à 58. 25 à 

57 3-4.
Riordon. 55 k 129.
Textile. 1 k 110, 75 k 116 1-2.
Cnn. Cot. priv. 55 k 85 1-2.
Brompton. 45 k 61 1-2, 10 k 61 3-4.
Car priv. 35 k 90, 10 k 89 3-4.
Steel. 115 à 64 1-2, 330 à 64 1-4, 25 

5 k 64 1-2.
Asbestos. 20 k 64, 200 à 65, 50 à 66, i 

518, 15 k 66 1-2, 5 k 66, 75 k 66 1-4.
Spanish. 100 k 27, 435 à 27, 180 à 27, 130 

k 26 3-4, f t k 27, 100 à 26 3-4, 75 k 26 1-2. 
N.À.P.R 160 k 6.
Laurentide. 10 k 223 1-2, 25 à 223 3-4, 5 à 

224, 100 à 224 1-2.
Bons Rubber. $1000 à 96.

Fonda fédéraux
Bons 1922. $100 k 100 3-4, $1300 à 100 5-8, 

$1550 k 100 5-8,
Bons 1927. 8200 k 102 1-8. 
bons 1937. 81000 k 106 1-4, $50 k 10U, $100 

k 106 1-t. 8600 à 106 1-2,
Bons 1923. $650 k 100 5-8, $1000 k 100 7-8, 

$100 k 100 3-4, $10000 k 100 7-8, $1150 à 100 
7-8, $3000 k 100 7-8.

Bons 1933. $100 k 101 1-2, $10000 k 104 3-4, 
$1050 à 104 1-2, $500 k 104 5-8, $1450 à 
104 1-2.

Bons 1925. $10400 à 98 1-2.
Dominion 1937. $2000 k 100 1-2, $17000 à 

100 5-8. $500 k 100 1-2.

VVabasso Cot. 10 k 86, 3 a 85, 1 à 85, 50 ! 
à 85.
Fonda fédéraux

Dominion 1937. $1(100 à 100 5-8. ' !
lions 1922. $5000 à HI0 3-4, »20(l à 100 5-8. 
lions 1923. «0 x $50 à 100 5-8, $100 a 100 

3-4, $1000 à 100 7-8.
Bons 1927. $200 à 102 1-4, $500 à 102 1-2. 
lions 1933. $2150 ù 104 1-2, $550 à 204 1-2. 
lions 1937. $200 à 100, $2000 à 100 3-8, $50 

à 100, 3 x $50 à 100.
Actions d* priorité 

Aines. 25 a 80, K) à 85 3-4.
Asbestos. 10 à 80.
Cément. 5 à 101.
Steamship. 10 à 85 1-2. 50 à 85 1-4, 15 à 

85 1-2.
Dont. Iron. 70 a 99, 5 a 100.
Textile. 10 à 105 1-2.
[tiorUon. 00 à 90.
Spanish. 20 à 105 1-4, 8(1 n 105 1-2, 25

NOUS OFFRONS :
1111$15,(

Cité de Hull, P. Q.
Obligations 5 Vi%

Dues le 1er mai 1922

Prix : le pair (100) et les intérêts courus.

BEAUSOLEIL LIMITÉE
Financiers

112 RUE SAINT-JACQUES - - MONTREAL

105 1-4, 10 a 105,
104 3-1, 25 n 105.

Steel Co. 70 à 97 1-2, 5 à 07.
OMigationn

.Montréal, déc. 1922. $400 a 100

25 à 104 3-4, 25 à 105, 25 à :

1-2.

La
lisse

ÇA ET LA
Bourse de New-York, la 
(Curb Association) cl la

cou-
Con-

-4, 2 à. 8t 1-2, 40 n

soliduted Slock Exchawje (New- 
York: chôment aujourd’hui le 
coration Day, fête américaine. Les 
portes de ces établissements seront ! 
egalement fermées demain, samedi, I 
ce qui fait un congé de trois jours, i 
y compris le dimanche. Il en va de | 
même de la plupart des marchés 
américains.

i.a Banque de Montréal annonce | 
qu’elle ouvrira prochainement une 
succursale à Chicoutimi, province 
de Québec.

* * *

Les agents de change de la Bour­
se de Montréal ont voté, presque 
unanimement, mercredi après-midi, 
l’abolition de la réglementation du 
cours minimum pour les affaires 
traitées sur le parquet. En consé­
quence, les cours minima disparaî­
tront lundi prochain, 2 juin. Ils 
avaient été établis dans l’automne 
de 1917, à cause des surprises de 
la guerre. * * *

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien, pour le mois d’avril, s’é­
tablissent à $12,108,904, soit une di­
minution de $219,943 par rapport 
aux chiffres correspondants de l'an­
née dernière, tandis que ses recettes 
nettes ressortent à $2,088,624, en 
déperdition de SI,3(16,703 par rap­
port à la même période de l’an der­
nier.

A la Bourse de New-York, le mois 
de niai a connu le transfert de 34,- 
210,950 parts, par comparaison avec 
29,511,17.4-en avril et avec 20,941,- 
783 durant le mois correspondant 
de l’an dernier. La plus active séan­
ce, celle du 20, a donné lieu à lu 
transmission de 1.972,300 parts, el 
la moins animée, celle du 22, de 
1,200,522 parts. Le volume des af­
faires du compartiment des bons et 
obligations se chiffre, en mai, par 
$294,090,000, contre $305,063.000 en 
avril et $159,119,000 en mai 1918.

* * if

Hier après-midi, les agenls do 
change de la Bourse de Montréal 
ont décidé de porter de 1-8 à 1-4 
de 1 % le courtage de toutes les af­
faires négociées sur notre place 
pour le compte des maisons new- 
yorkaises, soit le courtage qui est 
exigé du grand publie. C’est le co­
rollaire de la majoration que les 
agents de change new-yorkais ont 
fait récemment subir à leur propre 
courtage. 4*- if- *

Les valeurs dont les noms sui­
vent viennent ex-dividende aujour­
d’hui: Montreal Loan Ac Mortgage, 
2)4%; Montreal oCItons ordinaires, 
1%, de priorité, !•%%; Pacifique 
Canadien, 2)4%. Les actions Paci­
fique Canadien étaient ex-dividende 
hier, à New-York.

cauls, les exportateurs devront tous 
prêter main-forte afin d’assurer la 
meilleure assistance possible. Il ne 
s’agit pas de philanthropie, l'éloigne­
ment de la famine ou de la révolu­
tion qui s’en suivrait inévitablement 
esl tout simplement mesure de pru­
dence dans les intérêts mêmes de 
'’Amérique industrielle el commer­
ciale. Voilà donc pourquoi avec de 
la bonne volonté les Etats-L'nis 

uro'pe, le rôle du Bon| joueront en 
; Samaritain.

LES PRODUITS
LAITIERS

ENCHERES RURALES
Brockville. Ont., 30. — A la réu­

nion des fabricants de fromage, 
hier, les offres sc sont chiffrées 
par 3,194 meules de fromage, dont 
!,U15 de blanc et 2,179 de coloré. 
On a disposé de 770 ineules .de fro­
mage blanc et de 1.050 meules de 
coloré, soit en tout 2,420 meules, à 
raison de 31 sous et 5-16 la livre.

Sterling, Ont., 30. — A l'enchère 
d’hier, on a vendu 700 -meules de 
fromage au prix de 32 sous el 7-16 
la livre.

Canvpbellford, 30. - On a enre­
gistré 450 meules de fromage, au 
cours de la séance d’hier. Le tout a 
trouvé preneur à 32 sous et :)s la 
livre.

Kingston, Ont.. 30. —La réunion 
d’hier a donné lieu à l’inscription 
de 400 meules de fromage au re­
gistre officiel. Toutes ont été ven­
dues à 32 sous et 1-16 la livre.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Dominion Glass Company. —Di­
videndes trimestriels réguliers de 
1%, sur les actions ordinaires, et 
de 1%%, sur les parts de préfé­
rence, distribuables le 1er juillet 
aux porteurs de titres enregistrés 
le 14 juin.

Penmans, Limited. Dividende 
trimestriel régulier de l:,/j%, sur 
ies actions ordinaires, distribuable 
le 15 août aux porteurs inscrits le 
5, el de 1 )4%, sur les parts de pré­
férence, échéant le 1er août aux dé­
tenteurs enregistrés le 21 juillel.

Tri City Company — Dividende 
trimestriel régulier de I )4%, sur les 
actions ordinaires, distribuable le 
1er juillet aux détenteurs de titres 
inscrits le 20 juin.

LA COTE NEW-
YORKAISE

Les agents de 
Gosselin et Cie.,

i 61,
à 65

OPERATIONS DE E’APRES-MIDI D’HIER

Actions ordinaires 
lipll Tel. 5 il 125.
Roll Tel. Rights, 10 à 3 3-4, 11 à 4. 
Rl'.'i/ülnn. 210 à 59.
(hui. Sle.-im. 25 h 19 1-2, 10 à 49 1-4. 
Detroit Ry. 100 il 106 1-2.
M. ],. H. ami P. 100 n 90.
Quebec Rv. 20 ti 20. 100 à 19 7-8. 
Shnwinigan. 50 h 124.
Ames Holden. 25 ft 36.
Atlantic tiugiir. 25 ft 32.
R Compton. 20 ft 62 1-2.
(hui. Ccmcul. 90 ft 67. 
i nil. T.oro, 25 ft 69 1-1.
Con. Smelting. 25 ft 2R.
Dom. (ifass. 75 ft 55.
Sled (hup. 611 ft 62 1-4, 50 ft 62.
Dom. Textile. 75 ft 117. 
f.iuirenlldr. 25 ft 22( 1-4, 25 ft 224 1-2, 50 

ft 224 3-4, 5 ft 221.
Nat. Breweries. 80 ft 129.
Ogilvie. 10 ft 256. 10 ft 2.55.
Riordon Paper. .50 ft 129 1-2, 100 ft 130. 
ScotI». 25 ft 78 1-4, 100 ft 79 1-4, 50 ft 79 1-2, 

50 ft 79 3-1. 25 ft 80. 10 ft 79 3-4, 15 ft 80.
Spanish River. 100 ft 27 1-4, 25 ft 27 3-8, 90 

ft 27 1-4, 305 ft 27.
St. Lnwrcnee Flour. 10 ft 108.
Steel Co. 170 ft 65.

BRITNEAU, 
Membre,

ARTHUR
Honree de Montrial.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Ilureau de Montrial •
97 ET 99 S.-FRA'NCOIS-XAVIER

Succursales : QUEBEC et SOREL.
Fil direct avec 

POST * FLAGG, Ntw-Yerk.

change Fairbanks, 
nous font tenir la 

communication suivante, en date du 
29 mai :

En ouverture l'activité était plus 
ou moins ralentie et la cote n’enre­
gistra que des plus-values d’impor­
tance secondaire. Mais soit que la 
clientèle se rendit compte que les 
séances de fermeture ne devaient 
dater que de demain, soit que les 
valeurs qui avaient été bouillonnan­
tes hier ne pouvaient demeurer plus 
longtemps inactives, nombre de 
compartiments devinrent subitement 
animés et le marché reprit son as 
pect des jours précédents.

C’est ainsi que “Ain. Wool” attei­
gnit le niveau extrême de hausse de 
97 3-4; ila fièvre spéculative se pro­
pagea bientôt aux chemins de fer et 
“Reading” s’éleva à 91, “Saint-Paul”, 
47, “Gt. Nor. Prf", 99 3-8; mais les 
spéculateurs habitués depuis plu­
sieurs mois à un vaste champ d’ac­
tions dirigèrent également leurs opé­
rations vers les pétroles, dont “Mex. 
Pete” monta à un moment donné à 
189 7-8; “Pan Am. Pete". 97 1-4 ; 
poursuivant sa course vers cette va­
gue d’activité entraîna en hausse les 
moteurs, “General Motors” atteignit 
tout d’une haleine 21(1. “Stubaker” 
107 1-2, etc.

La solution qu’apportera le Con­
grès au problème ennuyeux des che­
mins de fer et la signature du traité 
de paix sont deux événements qu’on 
espère voir se produire la semaine 
prochaine et qui, évidemment, ajou­
teront de l’impétuosité, si possible 
à l’ascension actuelle des cours.

En effet, une fois la paix conclue 
il sera plus facile à l’Amérique de 
diriger ses exportations vers l’Euro­
pe qui pour le moment a un besoin 
urgent de nourriUire et de matériaux 
de toutes sortes pour la reconstruc­
tion. Les Etats-Unis ont participé à 
la guerre, leur mission diplomatique 
touche à sa fin, mais comme ils ont 
été le réservoir qui a procuré île ma­
teriel nécessaire à la poursuite vic­
torieuse des hostilités, de même se­
ront-ils pendant des mois à venir 
l’entrepôt où les pays d’outre-mer 
viendront cueillir les aliments né­
cessaires à leur vie. Ce ne sont pas 
les gouvernements, mais bien les fa­
milles cl les industriels qui repré­
sentent le premier besoin de l’Euro­
pe. Les 400,000,000 européens de­
vront travailler pour vivre et com- 
ment pourront-ils travailler s’ils 
meurent de faim. Mais i] ne suffira 
pas que les banquiers américains 
s’organisent en syndicats, et accor­
dent des crédits généreux aux pays 
étrangers, il faudra de pâtis une co­
opération commerciale el indus­
trielle. Les cull;...... les fubri-

LA NAVIGATION

PREMIER NAVIRE 
POUR LA FRANCE

INAUGURATION DU SERVICE 
MONTREAL — LL HAVRE, DE 
LA CIE GENERALE TRANSAT- 
J.ANTIQUE — DANS LE PORT.

Le “BMbster” part demain pour se 
rendre au Havre. C’est le premier 
navire à quitter .lé port de Montréal 
celle année pour se rendre dans un 
port français. Ce service est inaugu­
ré par la Cie Canadienne Transat­
lantique qui a été organisée par la 
Cie Générale Transatlantique et la 
“Canada Steamships”. A l’avenir un 
navire de cette nouveUte compagnie 
partira toutes les deux semaines 
pour se rendre au Havre, tandis 
qu’un autre quittera le Havre pour 
venir à Montréal. Le “Honduras” 
sera le prochain navire qui partira 
de Montréal. Il doit lever l’ancre 
vers le 15 juin el il arrivera ici le 10 
venant du Havre. Ces navires ne 
prennent pas encore de passagers. 
Ce service sera probablement inau­
guré plus tard.

Le “Saturnia" est parti aujourd’hui 
pour Glasgow avec 240 passagers de 
cabine et 110 d’entrepont. Il trans­
porte en plus des passagers une 
cargaison générale et la malle euro­
péenne. T.e “Joyland” est arrivé dans 
Sc port hier avec une cargaison de 
grain venant de Fort-William. Ce 
navire a subi quelques dommages en 
descendant le canal Soulanges alors 
qu’il vint en collision avec de “Ro­
bert Rhodes” juste en sortant du 
canal. Les dommages ne sont pas très 
considérables cependant puisque le 
navire a pu continuer sa route sous 
sa propre vapeur. IJ est entré dans la 
cale sèche pour subir des répara­
tions.

Le “Cape Corso” quittera le port 
de Montréal demain pour se rendre 
à Saint-Nazaire, France. 11 a une car­
gaison générale. L’“Empress of Bri­
tain" est parti mercredi dernier en 
route pour le port de Québec. Ce na­
vire de la compagnie du Pacifique 
Canadien transporte à son bord 133 
officiers, quatre garde-malades, et 
2,599 soldats dont ceux du 44e ba­
taillon de Winnipeg, le 4Ge bataillon 
de Régina, le 47e de London, la 13e 
ambulance et plusieurs autres déta­
chements pour les différentes parties 
du Canada.

De Liverpool on apprend que la 
Ligne (mnard vient d’ajouter qua­
tre nouveaux navires sur son service 
océanique. Trois d’entre eux ont un 
.langage de 9,600 tonnes et se noinme- 
ronl le ‘.yanlulia”, le “Vaseonia”, le 
“Virgilia” et le quatrième aura un 
,1 aujuge de 8.500 tonnes et sc nom­
mera le “Verhania.”

EMISSION
PROCHAINE

pour rapporter G)* %

Obligations de 1ère hy­
pothèque 6%, 15 ans, 
offrant les meilleures 
garanties :

$3.00 de valeurs et 
propriétés pour garan­
tir chaque. $1,00 prêté. 
$4,00 au moins do pro­
fits nets pour garantir 
chaque $1.00 d’intérêt.
Ces bons serviront k aug- 
inontor la production d’une 
industrie établie avec suc­
cès depuis «les années dans 
la Province de Québec, qui 
fabrique dans les condi­
tions les plus favorables un 
a r tide in d i s pe ns able.

Avant de placer vos 
argents, demandez no­
ire circulaire.

NesbittThomson
i Co.Limited 

PA.Masson,gèrant
222Rue St Jacques Montreal 

Main 3816

Cour Supérieure, province de 
Québec, district de Montréal. No 
5175. Wilfrid Lajeunesse, entre­
preneur, de la cité d’Outrcmont, 
district de Montréal, demandeur, v. 
Arthur B. Moore, de la cité d’Outre- 
inont, district de Montréal, défen­
deur, & R. W. Williams & Sons 
Company, Limited,' corporation lé­
galement constituée et ayant son 
principal bureau d'affaires dans les 
cité et district de Montréal, et Wal­
ter D. BeardmorerAlfred D. Beard- 
more, Frederick N. Beardmore, 
Georges W. Beardmore, ions quatre 
de la cité de Toronto, province 
d’Ontario, et faisant affaires en­
semble et en société, à Montréal, dit 
district, comme marchands, 
sous la raison sociale de 
Beardmore & Co.. mis en cause. Il 
est ordonné au défendeur de com­
paraître dans les 8 jours. Montréal, 
28 mai 1919. T. Dépatie, député- 
protonotaire. Monty* & Duranieau, 
procureurs du demandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure, No 
896. — Joseph Bernaquez, bour­
geois, des cité et district de Mont­
réal, demandeur, vs Odile Lemc- 
rise, épouse judiciairement séparée 
de corps et de biens de Joseph Ber­
naquez, bourgeois, des cité et dis­
trict d eMontréal, autrefois du mê­
me lieu, et maintenant absente, dé­
fenderesse. Il est ordonné à la dé­
fenderesse de comparaître dans le 
mois.

Montréal, 26 mai 1919.
T. DEPATIE.

Député-protonotaire.
M. Hanfield et Cie. procureurs 

du demandeur.

RÉUNION DU .COURS 
DE SOLFEGE REMISE

Vu une indisposition sérieuse 
qui retient le professeur J. J. Goulet 
à la maison, les élèves du cours de 
solfège sont priés de prendre noie 
que la réunion de ce soir est remise 
à jeudi prochain, le 5 juin, à 7 h. 
30 du soir, au Monument National.

(Communiqué).

LADY JETTE FRAPPEE 
DE PARALYSIE

(De notre corresDor.dant)

Québec, 30. — Lady Jette, épouse 
,ie sir Louis-A. Jetté. a élè frappée 
de paralysie, ces jours derniers. 
Son état s’e.st un peu amélioré mais 
on entretient des,craintes sérieuses, 
vu ^on grand âge. Lady Jette esl 
la mère de Mme Rodolphe Lemieux 
el de Mme Grondin.

CHEMIN DE
FER DE L’ETAT

Horaire de» trains pour l'été.
au 1er juin 1919.

En vigueur

Gare rue Ste-Catherine Est
Train No 10, tous les jours exceptç le di­

manche, pour Joliettc, Grand’Mèrr, Shawi­
nigan Falls et Québec ; départ 1.30 p.m. 
au lieu de 1.45 p.m.

No 16, tous les jours excepté le diman­
che, pour Joliette, Shawinigan Falls, Grand’- 
Mèrc et Hervey Jonction ; départ 9.30 a.m. 
au lieu de 9.00 a.ni.

No 118, le dimanche seulement, pour Ju­
liette ; départ 9.30 a.m. au lieu de 9.00 a.m. 
Du 15 juin au 31 août, ce train passera par 
Shawinigan Falls, Grand’Mère et Garneau 
Jonction.

No 102, tous les jours excepté le diman­
che, pour Uawdon ; départ 4.45 p.m., au 
lieu de 3.50 p.m. Le service du dimanche 
pour Hawdon sera mis en opération du 15 
juin au 31 août ; départ 9.30 a.m.

Le départ des autres trains de la gare de 
la rue Ste-Catherine Est se fera aux mêmes 
heures que piaintenant.

Arrivée à la gare rue Ste-Catherine Est
No 9, tous les jours excepté le dimanche, 

de Québec, arrivera k 4.40 p.m. au lieu de 
4.10 p.m.

No 17, tous les jours excepté le dimanche, 
de Joliette ; arrivée 9.25 a.m. au lieu de 
9.35 .i.m .

L'heure d’arrivée des autres trains à la 
gare de In rue Ste-Catherinc Est est comme 
actuellement.

Départ Tunnel Terminal
No 423, le dimanche seulement, pour Haw- 

kesbury ; départ 7.45 p.m. au lieu de 8.15 
p.m.

Les autres trains aux memes heures qu'à 
présent.

Arrivée Tunnel Terminal
No 8, tous les jours, d’Ottawa ; arrivée 

19.50 midi au Heu de 12.30.
No 86, dimanche seulement, de Hawkos- 

bury ; arrivée 7.15 p.m. au lieu de 7.46 p.m.
No 6, tous les jours fxcepté le dimanche. 

d'Ottawa ; arrivée 10.50 p.m. au lieu de 
11.00 p.m.

Arrivée des autres trains nu Tunnel Ter­
minal aux mêmes heures qu'à présent.

Subdivision Montfort 
Pour le nord :

No 93, lundi et jeudi seulement ; départ 
C.P.R. (Place Vigor) 8.45 a.m., du 2 juin au 
8 septembre.

Les autres trains pour le nord aux mêmes 
heures qu’à présent.
Pour le aud t

Placement de 
tout repos $450,000.00
Obligations garanties 

1ère et unique hypothèque, 
avec fonds d’amortissement.

Huit ans

Q%
COMPAGNIE DE L’EDIFICE DANDBRAND, LIMITEE

U. II. Danditraml, président.

Datées du 1er mai 1919
Coin des rues St-Denis et Ste-Catherine, Montréal.

Echéant le 1er mai 1927

Principal et. intérêt payables en or au choix du porteur ou du détenteur enreprislré, à 
la Banque d'Hochelaga. à Montréal, à Québec, et à la National 

Park Bank, à New-York.
Intérêt payable seml-anmiellcmpp* 1rs 1er m û ci 1er novembre.

COUPURES : — $100 — $500 — AVEC COUPONS
Les obligations peuvent être rachetées en tout ou en partie, 1er mai 1924, k 101 el les intérêts accrus, moy­

ennant 30 jours «Lavis, le 1er mai 1924, et k chaque date subséquente d’intérêt. Advenu»! la vente de Vu pro­
priété, les obligations pourront être rachetées à 105, et les interets accrus, moyennant 30 jours d’avis.

ETAT FINANCIER

Valeur de la propriété estimée par des experts................................
Moulant total de l'émission autorisée........................................................
l’evemi annuel «ie la propriété hypothéquée par ces obligations. 
Dépenses annuelles : Taxes, Administration, Assurances, etc.. .
Revenu net............................................................................................................

$775,000.00
45ft.n00.00

57,000.01)
15.285.00
41.715.00

(presque deux fois la somme des intirêts annuels, à 6% sur $450,000.00)
ENREGISTREMENT : l.cs obligulions peuvent être enregistrées quant au capitol ou bureau de

lu Coinpoguie.
FIDEICOMMISSAIRE "Montreal Trunt Co., ft Montréal”.

I.EGALITE : MM. Kavonogh, Lojoir rt loicostr, ‘‘Siv Alevondre I.ocnste, Conseil", oinsi que
MM. Hainville et Rainville, avocats, ont examiné et approuvé lu légalité de ré­
mission.

l.rs artrs de Fidéicommls ont été passés (levant Me Victor Morin, N.P.
FIN DE L’EMISSION : l.n présente émission servira à payer $.'160.000.00 dues ft la “Mutual

Life and Citi/.eu Assurance C.u. l.lil”, et au remboursement d’urgent avancé pur 1rs Rauques 
pour compléter la construction de l’édifice. H

Afin d'offrir la plus grande marge de sûreté aux porteurs d'obligations, une portion de la 
deue a été payée, et celle-ci réduite à $450.000.00.
GARANTIE s - L’émission est garantie par un contrat dr fiducie enregistré, entre lu Compa­

gnie de l’édifice Dandurand Limitée ri le “Montreal Trust Co.” *'
Cette émission rmistittie une première et unique hypnlhèque sur l'édifice, sur le terrain de 

la Compagnie de l’Edifice, Dandurand Limitée, situé au coin sud-ouest des rurs Me-Catherine et 
St-Denis, cité de Montréal, el sur tout agrandissement futur ft la propriété. Aucune antre obli 
galion ou hypothèque ne peut être émise sur la propriété pendant la durée de la présente émis 
sioii.
FONDS D’AMORTISSEMENT : — Une partie îles revenus annuels sera aecumuiéo par le Fidéi­

commissaire et servira ù ~ ' ....
hligations pendu 
gâtions restant
tree par un nouvel emprunt.

Ce» obligation» «ont : de» pincements legaux pour le» banques d’épargnes, compagnie» 
d'assurances, caisses d'économies, succession», etc.

i'1''mis m Moins sera nrcumuléo par le Fldéi- 
,servira j, racheter un montant substantiel d’o- 

rlaol la durée de l'émission. La balance des obli- 
<Iue A la fin île la huitième année sera rrneon-

Prix : Le Pair (100) et les intérêts accrus
Les oblications seront prêtes vers le 5 juin. Des certificats intérimaires pour­

ront êlrc obtenus temporairement, et seront échangés pour des obliga­
tions lithographiées le ou après le 5 juin 1919.

Pour details et blanc d’application s’adresser au

SYNDICAT DE SOUSCRIPTION 
El/,. Chabot, Notaire,

St-Hyacinthc, Que.

(«ast. Beaudoin, Notaire,
Joliette, Que.

CREDIT - CANADA, Limitée
BANQUIERS ETABLIS EN 1910 

145 rue St-Jacqucs.

T. Brassard, Notaire,
St-Jean, Qué^

.1. R. Ouimet, Notaire,
St-Polycarpc, Que.

MONTREAL.
Tél Main 4735-36

J. Wilf. Martel, Notaire,
Sorel, Que.

.1. N. LegauIt. Notaire,
Vaudreuib Que.

J. A. FOURNIER,
COURTIER EN DEBENTURES 

83 rue Si-Pierre,
QUEBEC, QUE.

DE

Sans fumée Propre Pas de peste
Le combustible qui coûte le moins cher et donne le plus 

de satisfaction pour fournaises, poêles ou grilles.

$9 la tonne
faux spéciaux pour les gros consommateurs

MONTREAL LIGHT, HEAT 
& POWER Consolidated

605 Ste-Catherine ouest 
1007 Mont-Royal Est 
Edifice Power, S3 Craig ouest 
Tel. : Lasalle 397, Main 4040.

480 Sts-Calheri ne est 
$34 Ste-Catherine, Mais. 

176 rue du Havre 
Ou de votre fournisseur de

combustible.

THAN S - CANADA
DOMINION

Economisez 
Une Journée pour vos Affaires
dans votre voyage à la côte du Pacifique. Le"Trans- 
Canada Limited ”, le convoi transcontinental le plus rapide en 
Amérique, entre termini, se rend à Fort William en 30 heures, 
à Winnipeg en 43, à Régina en 54, à Calgary en 68 et à 
Vancouver en 93 heures.

Quitte Montréal (gare Windsor) à 3.30 p.m. tous les 
jours et Toronto à 7.15 p.m.

Limité aux Voyageurs de Wagons-Lits seulement
(A l’exception des voyageurs d» wagon-salon entre Montréal el Ottawa)

PREMIER TRAIN LE 1er JUIN
Billets réservés aux différents bureaux des Billets du

PACIFIQUE CANADIEN

No 94, lundi f*t jeudi ; arrivée Montréal 
(C.P.R. P.V.) Ift.ftft p.m., du 2 juin au 8 
septembre 1919.

Les autres trains pour le sud aux mêmes 
heures qu’k présent.

Départ Gare Bonaventure

No 4 (Express Maritime). Ce train partira 
k 9.25 a.m. tous les jours pour Mont-Joli, et 
tous les Jours excepté Id dimanche pour 
Moncton, Halifax et tous les endroits k l’est

de Mont-Joli.
NOTE.—Samedi, le 31 mal, UExpress Ma­

ritime ne se rendra qu’k Mont-Joli.
No 200 (l’Océan Limitée), k partir du sa­

medi, 31 mai. ce train fera le service tous 
les Jours fi 7.00 p.m.

No 40 {nouveau service) pour Québec vlô 
le pont de Québec, partira à 7.15 a.m. tous 
les jours excqpté le dimanche, et arrivant k 
Québec* k 1.50 p.m.

Arrivée Gare Bonaventure
No 3 (Express Maritime), arrivera à 7.55

LA COMMISSION 
ROYALE DU 

DOMINION SUR 
LES RELATIONS 
INDUSTRIELLES

Lu Commission royale du Do­
minion sur les relations indus­
trielles tiendra une réunion à 
Montréal, à dix heures, jeudi, 
vendredi et samedi, les 29, 3(1 et 
31 mai 1919, dans une salle dont 
le nom sera publié plus tard.

Les employeurs ou employés 
-- ou leurs représentants — sonl 
invites à y assister.

On y traitera toutes les ques­
tions du travail ; les moyens de 
raffermir les relations entre pa­
trons et ouvriers ; le. caractère cl 
l'extension des organisations 
d’employeurs el d’employés.

THOS. BENGOUGH, 
Secrétaire.

p.m. tous les jour» de Mont-Joli, et tous 1rs 
jours rxccptr le diimuichr d’Halifax d 
Moncton.

No 199 (l’Océan Limitée), arrivera ft !l ’>( 
a.m. tous les jours.

No (nouveau service), de Québec vift l« 
pont de Québec, arrivera a 10.45 tous let 
Jours excepté le dimanche.

Pour toutes autres informations s’adres. 
ser aux agents de billets du Uiemlu de l’ei 
de 1 Liât. (rccj
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LES MILITAIRES

A L'ORATOIRE 
STJOSEPH

PELERINAGE D’UN GROUPE DE 
SOLDATS INVALIDES DE L'HO­
PITAL DRUMMOND. — LE PRE­
MIER D'UNE SERIE. — ARRI­
VEE DU “REGINA", DU "CAR­
MEN IA" ET DE L’"EMPRESS OF 
RUSSIA."

LA PAIX

DATE DE LA 
SIGNATURE

AU DIRE D’UN PLENIPOTEN­
TIAIRE, LE TRAITE DE PAIX 
SERA POBABLEMENT CONCLU 
LE 20 JUIN, SI LES ALLEMANDS 
NE FONT PAS D’OBSTRUCTION 
—PROPOSITIONS ALLEMANDES.

Un groupe de soldats invalides de 
l'hôpilal Drummond a fait un péle- 
rinage, mercredi après-midi, à l’O­
ratoire St-Joseph. C’est le premier 
d’une série de pèlerinages cpii se­
ront fails de temps à autre dans le 
courant des mois d’été. Près d’une 
cinquantaine de militaires, tous in­
valides, partaient mercredi dans 
un tramway spécial de la compa­
gnie des tramways qui avait été 
gracieusement mis à leur disposi­
tion par M. (iahoury. Le pèlerinage 
était sous la direction du capitaine- 
aumônier Sigouin. Il y eut visite 
au frère André, bénédiction du St- 
Saerement dans l’Oratoire, et visite 
des lieux.

Le Père Sigouin a dit quelq.ics 
mots aux soldats au commencement 
de la cérémonie.

“Mes chers soldats, leur dit-il, je 
vous remercie d’ètre venus si nom-1 
breux à ce premier pèlerinage mili­
taire (pie nous faisons à Montréal 
pour les soldats blessés. Vous êtes 
venus ici pour obtenir des grâces 
par l’intercession de St-Joseph, 
vous venez demander la guérison 
si c’est la volonté de Dieu ; mais 
vous ne demanderez pas que la gué­
rison, vous prierez aussi pour ceux 
que vous avez laissés là-bas à la 
maison, et avec la confiance vous! 
obtiendrez quelque chose”.

Plusieurs nuTtilés de la guerre | 
sont ensuite allés visiter le frère 
André el le premier pèlerinage mi­
litaire était terminé. Les soldats 
mutilés ont l’intention d’organiser 
un grand pèlerinage à Sle-Anne-de- 
Beaupré. Ce pèlerinage aurait lieu 
dans le courant de l’été.

La grande majorité de ceux qui 
sont allés à l’Oratoire St-Josoph 
mercredi, font partie du premier 
22e bataillon qui fut organisé à 
Montréal. Voici d’ailleurs la liste 
des soldats qui \ ont assisté : le 
Père Sigouin. capitaine-aumônier, 
les gardes-malades Dedine et Vc- 
(irath, les sergents W. Heneault. .1. 
Fennev. ois soldats J.-E. Fntainc, 
Eug. Rioilx. R. Dandnrand, G. ?>Ia- 
rineau, J. Bourget, Alfred Simard, 
Ions du 22e bataillon; S. Brunei. R. 
N. Royce, corps d’aviation, E. .1. 
Conroy. 2c batterie, le sergent J.-N. 
Simard, du 14c: H. Duguay, du 42e, 
F. Therrien, du 244e. P. A. Sala- 
marqiie, Louis Chalof. L. Carrire, 
1Se, \rt. Lepine, du âOe, L. Brault, 
du l.ïOe, P. Coulon, du corps des 
ingénieurs. 1'. Joly, de la 87c bntte- 
rie. G. Fortier, de la (fie batterie, E. 
Bolduc, du Tfile.
LES SOLDATS OUI REVIENNENT

Halifax, 30. Le “Régina” est 
entré dans le port d'Halifax, hier 
soir, avec 1,903 soldats canadiens 
le retour du front. Tous font par­
ie de détachements qui se dirigent 
rers les différentes parties du Ca- 
inda ainsi que les soldats des 8c et 
0e hôpitaux stationnaires. Le 

‘Carmania” est arrivé quelques nii- 
nites plus tard avec des soldats qui 
viennent du camp de Rhyl. Tous 
se sont immédiatement mis en rou­
te pour retourner dans leur district 
respectif. Un certain nombre d’en­
tre eux se dirigent vers Montréal.
I. "“Araguaya” est attendu aujour­
d’hui même â Portland avec un 
grand nombre de soldats invalides 
et malades. Quelques officiers et 
gardes-malades el 70 soldats se di­
rigeront ensuite vers l’hôpilal de 
ste-Anne-de-Bellevue où ils seront 
hospitalisés. L’“Empress of Rus­
sia” a jeté l’ancre dans le port de 
Vancouver, mercredi soir. Il y avait 
à son bord 330 soldats du district 
de Montréal. La grande majorité 
sont des soldats de nationalijé ca- 
iiadienne-francaise. Comme il y a 
uuclques malades avec eux. tous les 
soldais devront rester en quarantai­
ne pendant quatorze jours. Ensui­
te ils se mettront en route vers 
Montréal. 11 est plus que probable 
qu’ils ne seront pas ici avant le 15 
juin prochain. Voici la liste des 
soldats canadiens - français. Un 
grand nombre sont des Franco- 
Américains et faisaient partie des 
c orps d’ambulanciers ;
A. Archer, P. Are!, Les Trois-Riviè­
res, Que.; 1). Alfred, Sherbrooke; le 
sergent A. AV. Boucher, Sherbrooke, 
Que.; AV. Bédard. L. Beaudry; B. Bo- 
(ïard, Newport, VL; J. Bélanger, 
Concord, N.-IL; A. Beauehemin, T.-
C. Bernard, Nashua, N.-IL; D. Béru- 
bé; H. II. Blanchard, Taleville, A7L;
J. Boucher. A. Brown, Sherbrooke, 
Qué.; H. Bourdon, Nicolet, Qué.; T. 
Brazeau, Hawkesbury, Ont.; C. J. 
Brouillard, Springfield, Mass.;; H. 
Cadieux, O. Gayer, Papineanvilie, 
Qué.; AA’. Cerutti, Les Trois-Riviè­
res; II. Cormier, A. Charron. Gran- 
1,y. Qué. : J. L. Comeau, Cherry 
Valley, Mass.; E.-l. Côté, A. Cot- 
1 eau, Sudbury, Ont.; J. Currier, A’er- 
dun; Davey. Cbùteauguay Bassin, 
Qué.; J. Rahil, Maisonneuve; F. De­
barge, Winchester; H. Desrochers, 
.l.-AV. Desjardins. Ste-Agathe des 
Atouts. Qué.; W. Deslauriers, A’ille 
Emard; I..-E. Desroches; V. Dupont, 
Coaticook, Qué.; J. nuquette, Mont­
réal; B. Forcier, A. Fournier, J. A. 
Giguère, E. Godbout, J. Gosselin, 
AVindsor Mills, Qué.; A. Goulet, A. 
Goyer. E. Goyctte, Lachine; II. Gre­
nier, M. Grosvalet, E. Guenette, Dor- 
val, Qué.; A. Guérin, .1. A. Hamel, 
H. Hudon; Jacquot, Ste-Agathe des 
Monts; O. Jutras, M. Juteau, Blair- 
ville, Qué.; E. Labrie, Durlingville, 
Alla.; J. Lafontaine, J. J. Laiiberté, 
A. Lafond, St-Jovite, Qué.; E. La- 
mond, H. A. Lanoue. Fall-River, 
Mass.; A. Laplante, St-Aimé, Qué.; 
A.-F. Lacroix: O. N. Leblanc, St- 
Michel des Saints, Qiié.: T. Lecour- 
lois, Y. Legault, Lakeside ; E. Le- 
may, A. Larmesse, Boston; H. Li­
moges, J. B. Lavimodière. St-.Tac- 
diies, Man.; A. Leclerc, E. Mailloux, 
Verdun; J. R. Martel, Verdun ; R, 
Martel, Marieville, Que.; M. Martin, 
Maisonneuve ; V, S. Martin, J. L. 
Meunier. Sto-Madeleine, Qué.: W. 
Michaud, Carolina, Qué.; J. E. Mon- 
Hgny A. Nadeau, Providence, R.I.;
D. Noël, Nicolet. Qué.; A. Patenau- 
de, N. Patenaude, R. Perrier, St- 
Philippe, Qué.; A. Petit, J. Plamon- 
don, É. Plante. J. Polvin. Burling­
ton, VL; A. H. Rousseau, Cookshire,

CAPITAL ET TRAVAIL LES ALLIES EN RUSSIE

TROIS CAUSES DÉPART AVANT 
DU_M ALAISE L’AUTOMNE

INSUFFISANCE DES SALAIRES, M. CHURCHILL DONNE A ENTKN
CONDITIONS DIFFICILES iflù 
TRAVAIL, COUT ELEVE DE LA 
VIE — PREMIERS TEMOIGNA­
GES DEVANT LA COMMISSION 
MATHERS, ICI — PENURIE DE 
LOGEMENTS.

(Service de la Presse associée)
Paris, 30. — Le vingt juin est lia 

dqte probable de la signature de la 
paix, si les Allemands ou les Alliés 
ne font pus d’obstruction, a déclaré 
un plénipotentiaire. Les membres de­
là Conférence ont reçu avec grand 
intérêt les propositions allemandes, 
surtout en ce qui concerne leurs ré­
clamations d’être admis immédiate* 
nient dans la Ligue des Nations, d’é­
tablir un plébiscite pour disposer du 
sort de ia Galicie et de connaître la 
somme définitive des Indemnités.

Le baron von Lersner a remis hii- 
même le texte complet des proposi- \ 

lions au colonel Henry, officier fran- ! 
çnis de liaison, à 12 heures 20, hier; 
le texte est rédigé en allemand et 
contient 14(i pages. Un comité de 
traducteurs, de la Conférence, s’est 
mis â ta tâche pour le traduire eu j 
français et en anglais.

Le Conseil des Quatre discutera 
les propositions et rendra décision le 
plus tôt possible. La décision sera 
finale, et l’Allemagne sera forcée de 
signer le traité ou de le refuser. 
Dans le dernier cas, les Alliés pren­
dront les mesures jugées nécessai­
res par le maréchal Foch et son étul- 
major, pour forcer la main aux Al­
lemands.

LE TRAITE AUTRICHIEN.
A la demande des délégués alliés 

des pays de l’Europe orientale, le 
texte du traité de paix avec l’Autri­
che ne sera remis aux délégués au­
trichiens que lundi prochain.

Ce retard unanimement consenti 
est arrivé comme un coup de sur­
prise, juste au moment où les puis­
sances alliées tenaient une séance 
secrète pour adopter définitive- 
ment le traité. Le premier ministre ( 
de Roumanie, M. Bratiano, réclama, | 
dès que le texte eût été remis aux i 
délégués présents, un délai de qua-! 
rante-huit heures, afin de permet­
tre aux représentants de la Serbie, 
de la Pologne el de la Roumanie,*! 
d’étudier plus à fond les conditions 
qui les intéressent tout particuliè­
rement.

M. Clemenceau accorda la requê­
te après s "être assuré que personne 
ne s'y objectait, et ajourna la séan­
ce plénière à samedi.

Les délégués aulriehiens, avertis 
de la chose, sont restés surpris, 
mais se sont soumis sans protester.
LA QUESTION DE L’ADRIATIQUE

Paris, 30. — Le “Temps” publiait 
hier, les conditions principales 
d’un arrangement que le président 
Wilson aurait conclu à la salis. ,r- 
lion de l’Italie.

Il comporte d’abord l’indépen­
dance de Fimne avec le territoire 
situé à l’ouest et comprenant le 
chemin de fer Fiume-Laybach, le 
tout formant un petit Etat soumis 
à ia Ligue des Nations ; puis la dé­
pendance de Zara et de Zcbenieo, 
villes de l’Adriatique, à ITtalie, 
pourvu que celle-ci renonce à la 
côte de la Dalmatie ; enfin la sou­
veraineté de l’Italie sur les îles 
stratégiques de Chersa, de Lussin, 
et de Lissa.

En outre, la Ligue établira l’Ita­
lie mandataire de l’Albanie.

AVIS POSTAL
Le maître de poste de Montréal, 

désire informer le publie, que la le­
vée des boites à lettre, dans toute la 
ville, se fer g à l’avenir à 3 heures 30 
du soir, au lieu de 4 heures du soir 
e dimanche seulement, et ce, à com­

mencer dimanche prochain.
(Communiqué).

Qué.; O. Raymond, .1. P. Rheuns, 
Québec; A. Richard. II, Roy, L. Ro­
bin. E. l’vioux, J. Roy, St-Amédéc de 
Péribonca, Qué.; W. Roy, Sher­
brooke; W. Saucier, E. Senecal. A. 
Sicolte, IL Therrien, I. Thibcrt; A. 
Tourigny, St-Tite, Qué.; A. Trem­
blay, H. Toupin, St-Boniface. Man.; 
J. Valiquette, E. Vincent, Sherbroo­
ke; S, Cousineau, 15 Melrose; 11. A. 
Coniveau. 1515 rue Maurice : .1. 
Charbonneau, 707 rue Marion ; L. 
Cartier, 394b St-Antoine; C. Cornel- 
le, 4289 avenue Western; I). Cheva­
lier, S. Chesson, C. Châteauvert, G 
Forget, Argenteuil; T.. Gcrvnis, 636 
rue Rivard; A. Gauthier, Hull ; A. 
Hébert, 393 rue Bleury; J. E. Marne- 
lin, St-Poiycarpe, Qué.; L. A. Ilame- 
Iln, E. L. Houle, N. Hétu, R. H. .Tal­
bert, Sherbrooke; R. Lussier. 2303 
rue Drolet; H. Landry, 030 Notre- 
Dame ouest; F. Labelle, 301 Onta­
rio; A. Larochelle, E. Lefebvre, ,T. 
Meloche, 114 Ste-Elisabeth ; D. S, 
Marquis, 5V.-E. Nadeau. Grand Cas- 
capédia, Qué.; R Pagé. 470 Wo",fe; 
L. Pelletier, .1. Rousseau, Ste-Made- 
ieine, Qué.; F.-M. Racine. Reebe 
Plain, Qué.; R. Sauçai, 801 Laurier; 
J. Théoret. A. Valiquette. Montréal: 
B. F. Villeneuve, Rock Island. Qué.
LE TRAVAIL DU RAPATRIEMENT

On aura une idée de l'organisa­
tion qu’il faut dans les compagnies 
de chemins de fer quand on saura 
que depuis le commencement du 
mois de janvier, c’est-à-dire depuis 
cinq mois, les chemins de fer du 
Canada ont transporté 116,328 sol­
dais sur une distance totale de 269,- 
606 milles. Le plus grand nombre 
de soldats rapatriés sont arrivé.s au 
cours du présent mois. On est ac­
tuellement rendu à un total de 39,- 
057. Dans Je mois de janvier, on en 
a rapatrié 14,720 soldats, en fé­
vrier, 11,246, en mars 31,162, en 
avril 20,143. Soixante et deux navi­
res ont traversé ces militaires sur 
l’Atlantique. I) a fallu 318 trains 
pour transporter tons ecs soldats 
dans leur district respectif ce qui 
a nécessité 3,612 wagons. Il ne faut 
pas oublier que tous ces wagons 
doivent retourner n leur point de 
départ pour prendre des soldats, ce 
qui fait qu'ils ont parcouru une dis­
tance de 539.312 milles. Quelques 
navires, comme l’“Aquitania" qui 
est arrivé samedi dernier à Halifax 
nécessitent l’organisation de cink 
trains pour transporter tous les sol­
dais.

La commission Mathers, chargée | 
d’instituer une _ enquête sur les re­
lations industrielles au pays, a tenu 
hier matin sa première séance, en i 
notre ville. Elle a entendu des té­
moins recrutés en dehors du mon­
de ouvrier et recueilli de nouvelles 
preuves que la situation est grave 
et menace de devenir critique.

Le malaise provient principale-; 
ment de l’insuffisance des salaires, 
des conditions difficiles de travail 
et du coût élevé de la vie, causé par 
les manoeuvres des profiteurs de 
guerre. aL plupart des témoignages 
ont reposé sur ces faits d’une évi­
dence caractéristique.

Mme Rose Henderson a fait de­
vant les commissaires une peinture 
saisissante des misères de la classe 
ouvrière; nombre de pères de fa­
milles ne gagnent que de $12 à $15 
par semaine, ce qui est absolument 
insuffisant dans les circonstances 
actuelles, a-t-elle fait remarquer; il 
arrive alors que la mère doit cher­
cher du travail à son tour et négli­
ge ses enfants; puis des jeunes filles 
travaillent pour $3 ou $5 par semai­
ne, et souvent tard Je soir, et ris­
quent de se perdre. Voilà pourquoi 
les cours des jeunes délinquants 
sont assiégées dans une proportion 
de 60 pour cent de jeunes enfants 
délaissés par leurs parents qui sont 
obligés de travailler pour leur as­
surer une maigre pitance.

‘"Les femmes sont mécontentes de 
ce qui arrive à leurs enfants, a-t-elle 
déclaré, et parlent ouvertement de 
révolution, maintenant que le dollar 
vaut à peine autant (pie 40 sous il 
y a cinq ans.”

M. Francis Hankin, du McGill, se­
crétaire du comité national de re­
construction a proposé un remède 
ju’il croit efficace: c’est d’assurer à 
’ouvrier des heures de travail plus 
.■ourles, une forte paye, des loge- 
nents sains et convenables, et un 
oin plus empressé de la santé pu- 

olique.
Comme les travailleurs cherchent 

à participer à la direction des indus­
tries, M. Hamkin a suggéré l’institu­
tion du système Whitley, avec un 
conseil industriel conjoint et une 
nodification du système actuel de 
•ontrôle.

M. I). K. Trotter, secrétaire de 
'Association des Constructeurs de 
Montréal, attribue le malaise actuel 
«ÿ la trop granule connaissance que 
es ouvriers jouissent pour la plu- 
mrt du jeu des industries.

“Je ne suis pas opposé à l’instruc- 
ion, mais nous devons reconnaître 
lue l’ouvrier d’aujourd’hui est de 
beaucoup supérieur, à celui d’il y a 
vingl ans. Il comprend maintenant 
quelque chose au jeu du marché. 11 
voit les gros dividendes qui sont 
>ayés par les meuneries, et ensuite,
I voit le prix qu’il est obligé de 
>a\vr pour un petit pain. Il se rend 

compte des opérations des compa­
gnies qui possèdent les entrepôts 
rigorifiques et des profits qu’elles 
ont, et ensuite il cherche les raisons 

[du coût élevé des nécessités de la 
>'ie. C’est pourquoi je crois que l’ins- 
ruction est l’une des causes du ma- 
aise actuel, et je ne condamne pas 
’instruction.”

L’apthie du ministère du Travail 
est une cause à son avis. Ce n’est que 
orsque tes choses en arrivent à Fe­
int de crise comme à Winnipeg qu’on 
se décide à agir. ,

“Une autre cause du malaise rési­
de dans le travail des munitions et 
ia façon dont on a fait marcher cette 
industrie au Canada. On connaît les 
profits et les salaires exorbitants 
qu’on y faisait. L’ouvrier considère 
que si le pays pouvait payer de si 
forts salaires on temps de guerre, il 
le peut faire eu temps de paix.”

Ensuite, dît le témoin, comment un 
ouvrier en munitions qui a vécu avec 
de gros salaires depuis cinq ans, 
peut-il niainlenant ajuster son bud­
get à un salaire deux ou trois fois 
moindre, quand il peut se trouver 
de l’emploi ?

“Je n’ai pas besoin, ajoute-t-il, de 
dire quoi (pie ce soit du coût élevé 
de la vie. Je crois (pie nous sommes 
tous (l’accord sous ce rapport. A 
Montréal, je crois que le malaise 
chez les ouvriers est accentué par les 
loyers élevés que les ouvriers sont 
obligés de payer.”

M. Trotter en conclut qu’il faut 
plus de maisons et de meilleurs loge­
ments à bon marché.

La commission a entendu aussi M. 
S. J. Konenkamp, président de l’U­
nion des télégraphistes du commerce 
d’Amérique, qui a fait allusion a la 
grève des télégraphistes à Winnipeg ; 
puis M. W. C. Munn, qui a parlé de la 
délit' de guerre, et M. L. I). Burling, 
qui a critiqué le gouvernement de la 
manière dont il accordait des aug­
mentations à ses fonctionnaires.

DRE QUE LES TROUPES AL­
LIEES QUITTERONT LA RUSSIE 
VERS LA FIN DE L’ETE. — AF­
FAIBLISSEMENT DES BOLCHE­
VIK!. — UN ETAT DEMOCRATI­
QUE.

Londres, 29. — Le secrétaire d’E­
tat pour la guerre, M. Winston 
Churchill, dans un discours pronon­
cé a la Chambre des Communes, hier, 
a donné à entendre que les troupes 
étrangères qui occupent actuelle­
ment le lerritore de la Russie seront 
probablement retirées vers la fin de 
l'été, vu la situation favorable.

Des que la paix sera signée, l’ar­
mée du Rhin sera réduite à dix ou 
six divisions et même moins, si l'on 
voit (pie la paix se rétablit complète­
ment.

La politique de l’Angleterre, a dit 
M. Churchill, est que la Russie doit 
être sauvée par les Russes el que la 
nouvelle Russie doit être un Etat dé­
mocratique. Les cinq grandes puis­
sances ont décidé de mettre comme 
conditions à leur appui futur et à la 
reconnaissance formelle des gouver­
nements anti'bolchevistes en Russie, 
que ces gouvernements promettent 
que leur victoire sera immédiatement 
suivie de la convocation d'une as­
semblée constituanlc élue par le peu­
ple.

Parlant de la situation qui existe 
en Russie, M. Churchill a dit qu’en 
dépit des événements regrettables qui 
se sont déroulés en Ukraine et en 
Crimée et qui ont mis toutes les res­
sources de ces régions fertiles dans 
les mains des bolcheviki, la faiblesse 
de cette faction est de plus en plus 
visible. Us ont été repousè.

L’inquiétude que l'on entretenait 
au sujet de la Roumanie est moins 
grande. L’armée roumaine semble en 
mesure de défendre les frontières de 
la Roumanie, tandis que sur le front 
de l’Esthonie les troupes esthonien- 
nes et russes ont été repoussées à 
une distance considérable de Pétro- 
grad.

Sur tout le front ouest, de la Fin­
lande à la Roumanie, les nouveaux 
Etals qui s’y trouvent sont assez 
forts pour maintenir leurs frontières 
et même de les porter en avant, ce 
qui est encore une preuve de la fai­
blesse des bolcheviki.

M. Churchill a exposé en détails 
le travail accompli par l'armée de 
l'amiral Kolchak, qui a repoussé hors 
du front d’Arkangel plus de 20,000 
bolcheviki. De,plus, le secrétaire de 
la Guerre a dit qu'il y avait des chan­
ces pour que toute la Russie du nord 
se ligue en bloc contre les bolche­
viki.

M. Cchurchill a caractérisé le bol­
chevisme comme étant non une poli­
tique mais une maladie, non une doc­
trine mais une épidémie. “La guéri­
son doit éventuellement venir, a dit 
M. Churchill, et nous devons y con­
tribuer en appuyant toutes lès for­
ces antibolchevistes qui sont en 
campagne.”

L’ENGAGEMENT 
N’EST P S R SPECTE

La réunion du conseil delà 
Chambre de commerce du district 
<ie Montréal, sous la présidence de 
M. Joseph Quintal, président, n’a 
donné lieu, mercredi dernier, qu’à 
des affaires de routine.

51. Adélard Fortier demande 
qu’une invitation de la Ligue des 
propriétaires d’intervenir auprès 
des autorités municipales pour 
amener celles-ci à obliger les agents 
de police et les pompiers de Mont­
réal à se conformer aux engage­
ments pris lors du règlement de' la 
dernière grève, quant aux affilia­
tions de leurs associations, soit 
laissée sur la table. M. Fortier dit 
Que le conseil d’arbitrage a pronon­
cé un jugement qui a été accepté 
par les deux parties intéressées, 
mais que, malheureusement, les 
deux parties manquent aujourd’hui 
à leurs promesses. L’orateur ex­
prime l’opinion que, dans l’état où 
sonl les esprits, il serait extrême­
ment périlleux de soulever la ques­
tion à rheure actuelle, el i! deman-

LES EMPLOYÉS 
SONT SATISFAITS

ACCEPTATION DE L’ECHELLE
DES SALAIRES FIXEE PAR LA
COMMISSION DU PORT.

A l’assemblée qui a réuni hier 
soir environ cinq cents employés 
de la commission du port à la salle 
do l’Assistance Publique, on a adop­
té par une forte majorité l’échelle- 
de salaires des commissaires du 
port, moins de douze des assistants 
se prononçant contre. Les hommes, 
cependant, maintiennent leurs de­
mandes quant au paiement pour le 
temps de surplus, auquel les com­
missaires n’ont pas fait allusion. 
L’échelle est pratiquement la même 
(tue celle qui a été soumise à la ville 
par M. Achille Latreille.

Les gantiers de la Hudson Bay 
Knitting Co. et de la Acme Glove 
Co. sont encore en grève. Leurs re- 
présentans s'entendront aujourd'hui 
avec ceux des compagnies. 11 y au­
ra assemblée ce soir au Temple du 

1 ravail. MM. Bastien et Nap. Ré­
dard ont la direction de la grève.

Les employés de la Segal Brand 
Co., confectionneurs de vêtements 
de feinnies, sonl aussi en grève. Les 
commis des neuf magasins que pos­
sédé la compagnie s’agitent ega- 
lenient. Ils demandent une augmen- 
tation de salaire de 25 pour cent, 
une heure et demie pour le dîner et 
la reconnaissance de l’union tant 
pour l’atelier que pour les maga­
sins. La compagnie a jusqu’à 10 
heures 30 samedi pour répondre

Il y aura au No 417, rue Ontario, 
ce soir, assemblée des commis de 
bureau et lundi soir réunion du co­
mité exécutif du parti ouvrier qué­
bécois.

M. J. ,1. Walsh, organisateur géné­
ral des boulangers, est en ville <■ t 
doit assister demain soir à rassem­
blée des boulangers et des distri­
buteurs de pain.

Les barbiers n’ont pu en venir à 
une entente nier avec les patrons. 
Leurs officiers s'attendent à la grè­
ve, lundi.

SIR ROBERT BADEN- 
POWEll A QUÉBEC

sDe notTft cur»*f!suGndaut)
i>n?vU ii)eC", 3?" T ?,ir Robert Uaden- 
I owell, chef de 1 organisation des 
. Do^s ocouts du Canada, est arrivé 
a Quebec, bier, en compagnie de 
lady Baden-Powell et de M H. A 
Lordly, secrétaire de l’Association. 
Ils ont etc les hôtes de sir Charles 
Fitzpatrick à Spencer Wood, ,ù un 
lunch eut lieu en leur honneur hier midi,

de à la Chambre de s'abstenir de 
toute initiative à ce sujet, pour le 
moment. Par malheur, dit M. For­
tier, nos administrateurs ne font 
pas leur devoir. La lettre de la 
Ligue des propriétaires reste sur la 
table.

Le rapport qui suit est déposé et 
approuvé. .

^ÙtiipfisSrère^

“ Au Magasin du Peuple ”
Demi -bas pour enfants

SPECIAL
DEMI-BAS en fil de Lille, marque Gordoh, belle qualité, 

le haut de couleur de fantaisie, presque toutes les
nuances. Spécial...............................................................m+J+J

SPECIAL
DEMI-BAS en coton uni, bord replié. En blanc, 

bleu pâle, rose pâle, beige, etc. Spécial.. ...................■ “
35 <7 ............... Eli

gulier 3.75 
50. Samedi

SPECIAL

Bas pour dames
sque
îs. Specia
4.00

BAS “seconds” en 
soie artificielle, blanc, 
noir, gris, bleu pâle, 
tan, etc. Spé- A
cial................ «HrSJ

BAS en soie artifi­
cielle et en pure soie, 
le pied et le haut de la 
jambe sont renforcés ; 
presque toutes les cou­
leurs. Grandeurs 8% à
10. Spécial 1.25

BAS en pure soie, 
marques Crown, Onyx, 
Gordon, Niagara, Kay-

scr, etc. Presque tou­
tes les nuances. Spécial
1.50 à
BAS avec demi-jam­

be en soie artificielle, 
blanc, noir, gris, brun, 
bleu pâle, etc. "TO 
Spécial .. .. ■ ■ ^

BAS avec les 3-4 de 
la jambe en soie arti­
ficielle, presque toutes 
les nuances. QQ 
Spécial .... .ïTw

Au rez-de-chaussée.

EPICERIE
SPECIAUX POUR SAMEDI

Graisse végétale Kream Krisp, boîte..........................
Huile Aprol puai* la table et les salades. Bouteil­

le................................................. ........................... 10, .75 et
Biscuits mélangés, 1 livre.*........................................
Sauce à la viande, 2 bouteilles........................................
Préparation pour gâteaux aux épices, 3 paq.. ..
Confitures Banner, chaudière de 4 Ibs................... ...
Petits pois tic jardin, 3 boites.........................................
Bot ul’ rôti, 1 boîte.............................................................
Veau, jambon et langue, 1 boîte....................................
Olives Lunch Queen, grosse jarre................................
Gâteau aux fruits de Christie, boite..............45 et
Sauce aux tomates pure, bout.................... .................
Cubes “Oxo” ou “Steero”, boite....................................
Poudre à pâtr “Kgg'O”, boîte 1 livre.........................
Huile d’olive Puget, boîte................................................
“Sure Whip’’ pour faire fouetter la crème douce

facilement, la bouteille.........................................................
Marinades Paragon mélangées ou avec moutarde,

grosse boite..............................................................................
Moutarde préparée, la jarre.. ..........................15 et

Au sous-:

.33

.ôft

Etuis à
cigarettes

2,000 ETUIS A CIGA­
RETTES, modèles assor­
tis. Prix régulier gQ 
1.00. Samedi .. *

Le

2.39
Au rez-de-chaussée.

Complets lavables 
pour garçonnets

CO MP ITT S LAVABLES __
pour garçonnets de 3 à 8 
ans. Genre Buster de fan­
taisie. . , . .

En guingan de fantai­
sie. En duck uni, beige ou 
bleu. En galatéa raye 
bleu et blanc. En galatéa 
rayé brun et blanc. \a-
leùrs spécia- 1.79

PANTALONS POUR 
HOMMES

PANTALONS avec pas­
se-ceinture. cinq poches.
En duck blanc
1.75 2.50

En tweed worsted an­
glais rayé gris 3.95

COMPLETS POUR HOMMES ET 
JEUNES gens

COMPLETS modèles coupés à la cein­
ture, grandeurs 34 à 38. Modèle uni, 
trois boutons, grandeurs 35 à 44. En 
tweed mélangé gris. En AQ
tweed rayé gris. Spécial il

En tMjecd rayé gris. En AA
vécuna bleu marine. Spc.

En tweed worsted anglais brun. En 
tweed worsted anglais gris. En serge
noire tout laine. Spécial 35.00

Au rez-de-chaussée.

Sous-vêtements et chapeaux de paille
SOUS-VETEMENTS, mar­

que Penman, en fil balbrig- 
gan, camisole et caleçon, 
manches et jambes longues, 
couleur naturelle, ligne 46. 
Grandeurs :

Camisoles : 34 à 48.
Caleçons : 32 à 42.
Régulier 1.50 le OCI 

morceau, pour.. ..
SOUS-VETEMENTS com­

binaisons, marque Forsyth, 
genre B. et D., couleur natu­
relle, belle qualité. Gran­
deurs 32 à 4 4. 4 
Rég. 2.00 et 3.00

Au rez-de-chaussée.

<9.

Il tic faut pas oublier 
que c’est le temps de vous 
procurer un joli chapeau 
de paille Sennett, forme 
canotier, ou bien un Pa­
nama de belle qualité. 
Nous avons tous les nou­
veaux genres. Grandeurs 
6 1-2 à 7 1-4, valant jus­
qu’à 5.00, que nous écou­
lerons, tant que lot dure-

♦ ra a. 1.79
Au rez-de-chaussée.

Chaussures de sport pour hommes
Pour la clôture de notre grande vente de fin du mois aura Heu samedi une vente 

extraordinaire qui retentira dans tout Montréal et la banlieue.
Nous nous réservons le droit de limiter 

la quantité.
BOTTINES en canevas blanc, noir ou 

brun, pour jeunes gens, garçonnets et en­
fants. Prix réduits.

BOTTINES en canevas blanc, semelle en 
caoutchouc, pour enfants. Pointures de 
8a 10. Prix de vente, samedi ^

BOTTINES en canevas noir ou brun, se- 
inclle en caoutchouc, pour en- 
fants, pointures de 8 à 10. Prix.. ■îJ-ï!

BOTTINES en canevas blanc, pour gar- 
çonnets, semelle en caoutchouc de pre­
mière qualité. Pointures de 11 4 +>

à 13. Prix de vente................. J» ■«JÏT
BOTTINES en canevas noir ou brun 

pour garçonnets, semelle en caoutchouc dé 
premiere qualité. Pointures de 4
11 à 13. Prix de vente............A

BOTTINES en canevas blanc, pour jeu­
nes gens, semelle en caoutchouc de pre­
mière qualité. Pointures de 1 à 4 /l

5. Prix de vente....................... A
BOTTINES en canevas noir ou brun 

pour jeune gens, semelle en caoutchouc dé 
premiere qualité. Pointures de 4
1 à 5. Prix de vente................. A
/ Remarquez bien que toutes nos autres 
chaussures seront aussi réduites pour cet­
te vente. Venez de bonne heure.

Au rez-de-chaussce.

Voyez l’étalage de la vitrine pour notre 
grand spécial de bottines et de souliers de 
sport pour hommes. Chaque paire est de 
première qualité et porte une double ga­
rantie, celle du manufacturiers et la nô­
tre. Valeur de 2.00 pour .. .. 1.29

SOULIERS EN CANEVAS BLANC, pour 
jeunes gens et garçonnets, semelle en ca­
outchouc. Pointures de 11 à 13 et de 1 
à 5. Tant que le lot durera.. .99

NOTRE GRAND SPECIAL
BOTTINES ET SOULIERS en canevas 

blanc marque “Fleet Foot” el autres de 
première qualité. Semelle en caoutchouc. 
Achetés spécialement pour vous, Mes­
sieurs.’ Pointures de 6 à 10. Valeur de
2.00. Tant que le lot durera.. 1.29

Voyez notre vitrine.

Chocolat GANTS POUR DAMES
C H O C 01 .ATS vieux 

style (à la crème pure), 
des meilleurs fabricants. 
Rég, .50, Samedi, OQ
11b.........................

Au rez-de-chaussée.

Cameras
CAMERAS ANSCO et 

BUSTER BROWN
2.75 « 25.00
Dcveloppage et impres­

sion des pellicules.
Au premier.

GANTS légers en ehamoiset- 
tc, deux boutons-pression. En 
blanc et gris. Pointu- OQ 
res 5 à 8. Spécial.. ..

GANTS en fil de Lille, blanc,
tan et brun. Spécial.. .99

GANTS en coton, deux bou­
tons - pression, blanc, ^4 
gris, etc. Spécial.. .. «*I

GANTS en soie, blanc, noir et 
blanc rayé noir. Poin- 
tures 5^ à 8. Spécial « # ^

GANTS en soie, le bout des 
doigts double, blanc, noir, gris, blanc rayé- no,r» OCXnoir rayé blanc. Valant jusqu’à 1.75. Spécial.. .. .«7*7

Au rez-de-chaussée.

d>JMmls^ffêres
LE MAGASIN OU REURLE 
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